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Bienvenue en Irlande !

Bienvenue en Irlande ! - Quartier de Temple Bar.
© Elisa Vallon

A l’extrême ouest de l’Europe, la fière île d’Emeraude semble en
perpétuelle lutte avec les éléments. Battue par les vents et la pluie, la
terre d'Irlande, hiératique, émerge de l'eau, et décline une nature brute
pétrie de sang et de passion. Malgré l'hostilité du climat, l'Irlande reste
une contrée unique qui attire chaque année un peu plus de visiteurs.
Une île comme un concentré de paysages. Nature insolente et
sauvage, rien ne semble avoir cédé sous la main de l'Homme.
Ponctué de vertes prairies dévalant dans la mer, de landes hostiles,
de forêts enchanteresses, de lacs fantomatiques, l'environnement



insulaire est indiscutablement libre ; un qualificatif décrivant aussi
parfaitement le peuple irlandais qui s'est employé durant des siècles à
ériger sa liberté. L'histoire irlandaise, plus que partout ailleurs, est
scellée dans la pierre. L'atmosphère, comme chargée de souvenirs, et
les mirages du passé, comme sortant de la brume, rappellent une
histoire douloureuse : les ghettos de Belfast, les docks de Dublin,
l'enfer du Connemara... Ravagée par des famines successives au
XIXe siècle, maintenue sous le joug anglais et scindée en deux en
1921, l'Irlande semble marquée du sceau de la douleur.
Alors que la verte Erin, sortie du chaos financier, s'impose comme un
partenaire économique essentiel dans la zone euro, sa petite sœur du
nord, après 30 ans de pourparlers et de cessez-le-feu avortés,
marche désormais à pas assurés sur le chemin de la paix. Mais le
Brexit génère des inquiétudes et le spectre du conflit refait surface…
Des ruisseaux de Guinness, des chants celtes ancestraux, des
chevelures rousses, un match endiablé de hurling... les insulaires
mettent tout en œuvre pour faire découvrir et apprécier cette terre
grandiose qu'ils chérissent tant. Dans leurs chansons et légendes, ils
racontent l'histoire du pays avec tant de sentiments qu'ils contaminent
en un temps record le promeneur attentif. L'esprit récalcitrant aura
beau résister, il jettera les armes en poussant la porte d'un pub ! La
quintessence de l'âme irlandaise s'impose d'elle-même. Chaleur et
accueil sont les maîtres mots de cette île enivrante, aux confins de
l'Europe.



DÉCOUVERTE

DÉCOUVERTE - Connemara national park.
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Les plus de l'Irlande



Les plus de l'Irlande - Dublin Castle.
© ajfan25 / Adobe Stock

Une nature sauvage
Quand on pense à l’Irlande, on imagine des paysages verts et
sauvages balayés par le vent et la pluie, des falaises spectaculaires,
la mer à perte de vue, des lacs, des montagnes, en bref la nature à
l’état pur… Tout cela est bien évidemment vrai : les paysages
irlandais, magnifiques, ne déçoivent pas et constituent un cadre idéal
pour de belles randonnées à pied ou à vélo. L’Irlande compte de
nombreux parcs nationaux et, pour un petit pays, la diversité des
paysages est assez étonnante.

Un peuple chaleureux
Au risque de répéter ce qui peut paraître un cliché mais qui est
pourtant vrai, l’hospitalité de la population locale fait vraiment la
différence et vous garantira un séjour des plus agréables. Vous
trouverez toujours quelqu’un pour proposer de vous aider, vous



conseiller sur votre itinéraire ou simplement entamer un bout de
conversation. Les Irlandais aiment leur pays et ont envie de le faire
aimer aux visiteurs. Et ils y parviennent…

Une histoire millénaire
Il faut savoir que l’Irlande est habitée depuis environ 6 000 av. J.-C.
Les sites de l’âge de pierre, semés un peu partout sur l’île, sont les
plus importants au monde. L’histoire de l’Irlande est fascinante, riche
et toujours bien présente. Où que l’on soit, on trouve des traces de ce
riche passé : sites préhistoriques, ruines celtiques, abbayes
médiévales, châteaux forts, etc. Il y en a tellement qu’un seul voyage
ne suffit pas à la découverte historique du pays. Si l’histoire
passionne, les vestiges surprennent par leur quantité, mais surtout par
leur conservation. Toujours intacts, les monuments ravivent l’histoire
millénaire irlandaise.

Des traditions bien vivaces
Parmi les traditions irlandaises, on connaît la fête de la Saint-Patrick
et la fête d’Halloween qui s’exportent au-delà des frontières. Mais
aussi la musique et la danse irlandaises : le chant et la danse se
pratiquent dans toutes les régions. Dans ce pays de mythes et
légendes, la tradition se transmet encore oralement de nos jours.
Peuplés de lutins, de fées, de sorcières, de fantômes, de géants et
autres personnages légendaires, les récits sont héroïques et
captivants. En de nombreux endroits, particulièrement sur les petites
îles, vous serez plongé dans un monde où le temps semble s’être
arrêté. Un monde où les coutumes ancestrales et la langue irlandaise
sont encore bien vivantes. La tradition perdure également dans et par
la langue irlandaise que tout le monde apprend à l’école. Le mot
Gaeltacht désigne ainsi les régions où le gaélique est la première
langue parlée dans les foyers. L’Irlande est une terre de coutumes et
traditions vivaces.

Superbe Irlande du Nord
On ne saurait non plus négliger l’attrait touristique de l’Irlande du
Nord. Après une histoire politique violente, cette nation du Royaume-
Uni s’est récemment orientée vers des accords de paix et de
cohabitation, et certaines villes, comme Derry ou Belfast, connaissent



une véritable renaissance. La côte d’Antrim, au nord de Belfast, est
l’une des plus belles routes d’Irlande, Giant’s Causeway est une
merveille géologique, et Armagh, capitale spirituelle de l’Irlande
depuis 1 500 ans, vaut le détour.

L'Irlande en bref

CORK - Cork.
© Tamsindove – iStockphoto

Le drapeau du pays



Le drapeau du pays - Drapeau irlande
Fortement inspiré par la Révolution française, l’étendard
tricolore ne fut adopté officiellement qu’en 1937 par la
nouvelle Constitution irlandaise. Ce drapeau doit être celui de
la réconciliation, arborant conjointement le vert du mouvement
catholique de libération nationale, le blanc de la paix et
l’orange symbole du protestantisme de la maison d’Orange.
L'Irlande du Nord n'a plus de drapeau bien à elle depuis
1973 : l'Union Jack est au fronton des établissements
administratifs. Mais les supporters de foot utilisent toujours
l'Ulster Banner (1953-1973) : une croix rouge sur fond blanc
avec en son centre une étoile blanche à six branches (pour
les 6 comtés d'Irlande du Nord) et l'Ulster Hand.

Pays
 Nom officiel : République d'Irlande.
 Capitale : Dublin.
 Superficie : 70 273 km².
 Langues : irlandais et anglais.

Population
 Nombre d’habitants : 4,7 millions habitants.



 Densité : 67 habitants/km2.
 Croissance démographique : 1,2%
 Espérance de vie : 81,6
 Religion : catholiques (88,4 %), Eglise d’Irlande (y compris
protestants 2,95%), chrétiens (sans précision) 0,5%, presbytériens
0,5%, musulmans 0,5%, sans religion 3,5%.

Économie
 Monnaie : En République d’Irlande, l’unité monétaire est l’euro (€).
En Irlande du Nord, l’unité monétaire est la livre sterling (£),
généralement abrégée pound.
 PIB : 333,7 milliards $USD
 PIB/habitant : 69 330 $USD
 Taux de croissance : 7,8 %.
 Taux de chômage : 6 %.

Décalage horaire
Le décalage horaire est d’1 heure. Il est 8h à Dublin lorsqu’il est 9h à
Paris.

Climat

Climat - Bloc Meteo irlande
Le climat irlandais est doux et tempéré. En automne, les températures
avoisinent les 10 °C. Les hivers sont, sauf exception, assez doux, et
les températures oscillent entre 3 et 8 °C. Les printemps peuvent être



encore assez frais. Les étés sont en général tièdes, et les
températures dépassent rarement 20 °C.
Il fait beau quand il ne pleut pas ! Un conseil d’ami pour vos balades
touristiques : ne vous séparez jamais de votre parapluie ou de votre
imperméable, les averses peuvent être imprévisibles (et très
fréquentes) en n’importe quelle saison… Mais il peut faire un soleil
rayonnant 5 minutes plus tard.

L'Irlande en 10 mots-clés



CASHEL - Holy Cross Abbey
© Author's Image

Bière
La boisson préférée des Irlandais, dont la fameuse bière brune (stout)
de Dublin, la Guinness (ou son équivalent à Cork, la Murphy’s). Il
existe aussi des bières blondes (lager) comme la Harp (produite par
Guinness) et des bières rousses (bitter) comme la Smithwicks
(prononcer « smithik's »). On peut commander une pinte de bière
(570 ml) ou, si le courage vient à manquer, une demi-pinte.
 Guinness, une bière de légende ! Boisson emblématique de l’île –
 et aussi la plus consommée ! -, la Guinness a même adopté la harpe
de Brian Boru pour emblème, comme l’Etat Irlandais.

Buskers
Musiciens des rues. Dans les villes irlandaises, notamment à Dublin
ou Galway, vous pouvez entendre des musiciens de tous les styles
dans les rues. Le plus souvent, ce ne sont pas des mendiants, mais
des artistes de qualité ou des étudiants qui cherchent à récolter
quelques pièces pour boire un verre.

Celtes
A croire les boutiques pour touristes, on ne viendrait en Irlande que
pour renouer avec l’histoire des Celtes, des Vikings et autres
Barbares ! Certes, l’histoire celte avec l’arrivée des Gaëls est
passionnante, mais si le gaélique, et tout ce qui est irlandais, a une
origine celtique, c’est l’Histoire toute entière qui fait l’Irlande telle
qu’elle est aujourd’hui.
De nombreuses villes sont jumelées avec des villes françaises,
celtiques elles aussi : Galway et Lorient ou encore Limerick et
Quimper. Eh oui, nos voisins celtes sont également nos cousins (du
moins quand on est breton) !

Connemara
Célébrée par une chanson indémodable, cette région reste la préférée
des touristes français, avec son milieu naturel préservé où se mêlent
landes, tourbières, marécages et lacs. Malgré son climat très humide,
ce coin d’Irlande reste un paradis pour les randonneurs amateurs de



grands espaces. Les paysages donnent une telle impression
d’immensité qu’une route a été baptisée la « Route du ciel ».

Églises
Qu’elles soient catholiques ou protestantes, leur rôle est fondamental.
Pour s’en convaincre, il suffit de traverser la ville un dimanche matin :
personne. Mais la plupart des activités reprennent après la messe. Le
poids de l’Eglise dans la vie quotidienne est décisif, même si la jeune
génération s’en détache de plus en plus. L’église la plus incroyable
est sans doute la basilique de Knock, qui peut accueillir plus de
10 000 fidèles venus du monde entier.

Gaeltacht
Les Gaeltacht sont des régions d’Irlande où le gaélique est la langue
usuelle. On les trouve essentiellement dans l’Ouest, aux environs de
Galway, mais il y en a d’autres dans les comtés de Kerry et de Cork
ou encore à Rath Cairn, dans le comté de Meath, dans le centre de
l’île, dans le comté de Waterford, sur la côte est et dans la région des
Rosses au nord du pays (d’ailleurs, avant cette région dont Dungloe
est la ville principale, les indications cessent d’être bilingues, ainsi que
de nombreuses enseignes). On estime à 80 000 le nombre de
personnes parlant le gaélique, et ce chiffre ne cesse de croître grâce
à un regain d’intérêt pour la langue.

Héritage
Un mot-clé de l’Irlande contemporaine. Le visiteur ne pourra qu’être
frappé par le nombre d’organismes qui proposent, à partir du nom des
aïeux, de retracer les racines familiales de tout un chacun afin de les
ancrer au plus lointain de l’histoire. Evidemment, ce type de service
est particulièrement prisé des touristes américains venus en Irlande
sur les traces de leurs ancêtres.
Par ailleurs, on assiste à une multiplication des parcs appelés
« Heritage Centre » dont le rôle consiste en la reconstitution des
grandes étapes de la culture irlandaise, du néolithique au XIXe siècle.

Leprechaun
Voici un drôle de personnage adoré par l’Irlande. Vous croiserez
facilement, dans les boutiques de souvenirs, de nombreux objets s’y



rapportant ou lors des défilés de la Saint-Patrick. Le leprechaun est un
petit être, associé au farfadet en France, représenté sous la forme
d’un petit vieillard barbu, roux, vêtu de vert et portant un trèfle à quatre
feuilles. Il est cordonnier. On le dit possédant un trésor : un pot rempli
d’or. Sarcastique, il n’aime pas être dérangé et se déplace
extrêmement vite afin de ne pas être repéré. Il aurait créé l’arc-en-ciel
pour échapper à la vue de tous, une diversion bien utile, car si on le
voit, il doit mener son interlocuteur à son trésor. Alors, si vous le
voyez, ne le lâchez pas des yeux, car à tout détour du regard ou
battement de cil, il disparaît…

Pluie
Non, ce n’est pas une idée reçue, il pleut vraiment souvent, et
plusieurs fois par jour en Irlande. Il peut même pleuvoir non-stop toute
une journée et le ciel bas, lourd et sombre peut rebuter à première
vue. Pourtant, c’est quand il pleut que l’on connaît l’Irlande en se
réfugiant dans les pubs, musées et autres lieux protégés. Quoi qu’il en
soit, sortez toujours couvert et soyez prévoyant : le parapluie et le ciré
doivent faire partie de vos bagages.

Religion
Clé de voûte de la société irlandaise, d’autant que les deux
confessions sont territorialement mêlées. La République d’Irlande,
catholique à presque 90 %, abrite des enclaves protestantes, ne
serait-ce qu’à Dublin. En Irlande du Nord, la majorité protestante,
soucieuse de son attachement à la Grande-Bretagne, vit sous la
pression de la minorité catholique.
Si l’influence des deux confessions domine quant aux questions de
morale, en revanche l’appartenance à l’une ou l’autre enflamme la
question politique…

Survol de l'Irlande



KILLARNEY - Les paisibles moutons du comté de Kerry.
© Captblack76 - Shutterstock.com

Géographie
L’île est située à l’extrême ouest de l’Europe. Elle s’étend sur 275 km,
de Howth Head, sur la côte est, à Slyne Head, sur la côte ouest, et sur
486 km, de Malin Head, sur la côte nord, à Mizen Head, sur la côte
sud. Sa superficie totale est de 70 273 km2 et elle compte 1 448 km
de côtes. La capitale Dublin est située sur la côte est, au bord de la
mer d’Irlande, au fond d’une baie semi-circulaire où débouche un
fleuve, la Liffey. L’Irlande est composée de quatre provinces : l’Ulster
(comprenant l’Irlande du Nord), le Connacht, le Munster et le Leinster.
Chaque province est divisée en comtés ; il en existe 32 sur l’ensemble
de l’île.

La Chaussée du Géant (The Giant's



Causeway)

La Chaussée du Géant (The Giant's Causeway) - Giant's
Causeway.
© kanuman – stock.adobe.com
Sur la côte d’Antrim, en Irlande du Nord, la Chaussée du
Géant est une curiosité naturelle spectaculaire. Il s’agit d’un
agencement d’environ 40 000 pierres de basalte jointes les
unes aux autres en colonnes. Cette forme particulière résulte
d’une éruption qui a eu lieu il y a 60 millions d’années. En se
précipitant dans la mer, la lave s’est refroidie rapidement et



irrégulièrement, produisant des fissures géométriques. Ces
pierres sont toutes de tailles différentes mais possèdent la
particularité d’être toutes hexagonales donnant un aspect
pavé.
Les habitants ont associé une légende à ce phénomène
géologique. La Chaussée du Géant serait l’œuvre de Finn
McCool, un géant, chef de clan irlandais, qui aurait habité sur
un flanc de montagne. Il construisit la chaussée pour aller
défier son homologue écossais de l’autre côté de la mer.
Mais, lorsque Finn vit la stature imposante de son rival, il prit
peur et chercha une ruse pour éloigner le géant écossais
Benandonner. Alors il demanda à son épouse, Oonagh, de le
déguiser en nouveau-né. Celle-ci présenta le chérubin à
Benandonner lors de son arrivée sur l’île. Voyant la taille de
l’enfant et imaginant celle du père, le géant écossais prit peur
et fit demi-tour vers l’Ecosse en prenant soin de détruire une
partie de la chaussée qui reliait les deux contrées.

Climat
Le climat, sous influence océanique, est relativement doux tout au
long de l’année et surtout très humide. Constamment sous l’emprise
des vents à qui elle doit son ciel changeant et sous les effets
adoucissants du Gulf Stream, l’île offre un climat plutôt agréable. Mais
dites-vous bien que, même l’été, les températures dépassent
rarement les 25 °C et que les averses sont fréquentes. Avec une
moyenne de 5 °C en hiver et de 15 °C en été, il pleut à peu près
200 jours par an. Le temps peut varier en l’espace de quelques
heures, au point que l’on peut parfois avoir l’impression de traverser
les quatre saisons de l’année en une seule journée. Il faut donc
toujours prévoir un vêtement de pluie. Mais le climat de l’est est tout
de même plus clément que dans les autres régions du pays, et l’été y
est plus chaud.

Environnement
L’écologie est très importante et les consciences individuelles
s’éveillent vite sur de vrais sujets de société. En 2009, l’Irlande « la
verte » était la plus grosse productrice de déchets en Europe



(786 kg/hab./an contre 430 en Finlande). Concernée par ce fléau et à
la pointe de la gestion écologique de la pollution, l’Irlande travaille
d’arrache-pied pour conserver ses eaux, son air et son
environnement. Aujourd’hui par exemple, tout citoyen irlandais qui
acquiert une nouvelle voiture est taxé en fonction des émissions
polluantes de son véhicule. De plus, le gouvernement a opté pour une
stratégie de croissance innovante fondée sur les énergies
renouvelables. Le pays affiche un taux record de pénétration des
énergies propres, avec des niveaux d’émissions en recul de 15 %.
L'évolution des mentalités s'illustre notamment par les Dublin Bikes
(équivalent des vélibs parisiens), instaurés en 2009, qui ont connu le
plus gros succès d'Europe. Résultat : plus de 68 % de cyclistes !

Faune et Flore
Faune
Les paysages verdoyants irlandais accueillent principalement des
renards et des blaireaux, même si vous avez relativement peu de
chance d’en apercevoir. En revanche, vous verrez peut-être des
lièvres, des hérissons, des écureuils ou même des cerfs… Sur les
côtes, vous apercevrez peut-être également des phoques et des
dauphins, tandis que les lacs et les rivières abritent saumons et truites
sauvages faisant de l’Irlande une destination prisée des pêcheurs.
De nombreux oiseaux migrateurs trouvent refuge en Irlande,
l’humidité de l’île favorisant la faune ornithologique. Les côtes sont
peuplées par les mouettes, les fous de Bassan, les cormorans et
autres oiseaux marins, les falaises leur servant de refuge. On voit
parfois aussi des craves à bec rouge – espèce rare de corbeau doté
de bec et de pattes rouge vif – dans les dunes qui bordent la côte
ouest. Dans les monts du Connemara, des petits oiseaux comme le
traquet se réfugient dans les rocailles et, dans les monts Wicklow, à
proximité de Dublin, on aperçoit de nombreux corbeaux. Enfin, des
populations de cygnes, de hérons, de faucons pèlerins et d'aigles
royaux (récemment réimplantés) sont visibles dans les terres.
L’Irlande possède plus de cinquante-cinq observatoires d’oiseaux. Se
renseigner auprès d'Irish Wildbird Conservancy.
Flore
On trouve peu de forêts en Irlande, mais les pâturages sont



nombreux, et surtout très verts en raison des conditions climatiques.
L’omniprésence des prairies n’empêche pas de voir pousser des
landes d’ajoncs et de bruyères sur les montagnes.

Histoire

Histoire - Les huttes de Skellig Michael.
© NickJKelly – iStockphoto.com

Irlande préhistorique
Les archéologues datent l’apparition tardive de l’homme en Irlande
aux environs de 7000 av. J.-C. (période mésolithique). Diverses
populations provenant d’Ecosse s’installèrent au nord-est du pays, sur
les rives du Lough Neagh et de la Bann où quelques silex taillés ont
été retrouvés.
Irlande celtique
La datation de l’arrivée des Gaëls, peuple celtique, n’est pas vraiment



établie. Selon certains archéologues et historiens, les Gaëls ne
seraient arrivés en Irlande que 150 ans avant notre ère, pour se
mélanger avec d’autres populations celtiques déjà présentes sur le
territoire (fils de Partholon, fils de Nomed, Fir Bolg, Thuatha De
Dannan).
D’autres pensent que l’arrivée des Gaëls daterait du XIIIe siècle av.
J.-C., hypothèse que semblent venir conforter les similitudes entre l’art
mégalithique et l’art celtique. L’Irlande n’ayant connu de conquêtes ni
romaine ni germanique, les populations celtes ont pu y imposer leur
culture et leurs institutions sans trop de difficultés, ainsi que les
développer pendant plusieurs siècles. Des textes celtiques préservés
par les moines irlandais nous apprennent qu’à cette époque (entre le
IVe et le Ier siècle av. J.-C.) la société s’organisait autour de ces trois
fonctions : sacerdotale, productrice et guerrière. Les druides, censés
pouvoir communiquer avec l’au-delà, occupaient dans la société une
place très importante puisqu’ils étaient considérés comme les
intermédiaires entre le monde divin et les humains. Au plan politique,
l’île était divisée en 150 petits royaumes, les Thuatha, très
hiérarchisés. Au sommet, un roi (ri), des nobles (dont les druides et
les hommes de science), ensuite des hommes libres et des serfs.
Certains rois parvinrent, mieux que d’autres, à s’imposer en tant que
rois de province ; le titre de haut roi (ard ri) n’est apparu que plus tard.
Les populations gaéliques ont su instaurer une culture qui allait rester
prédominante jusqu’aux invasions scandinaves du IXe siècle.
Évangélisation de l’Irlande
Selon la tradition, saint Patrick, grand pasteur de l’Irlande, débarqua
sur l’île en 432 et lui donna ainsi, en une trentaine d’années, son
identité chrétienne. Capturé par des pirates irlandais, aux environs de
430, saint Patrick garda des moutons, pendant plusieurs années dans
le comté d’Antrim. Après son évasion, une vision le poussa à aller
évangéliser les habitants. Il réussit, dit-on, à convertir plusieurs rois.
Cependant saint Patrick lui-même, dans sa confession, ne se
présente pas comme étant l’unique apôtre de l’Irlande. Et, de fait,
convertir au christianisme un tel pays n’était pas chose aisée puisque
les populations autochtones avaient leurs propres croyances et cultes.
Pourtant, elles firent preuve de curiosité et d’ouverture, et le



christianisme s’y accommoda de pratiques plus anciennes. Saint
Patrick serait en fait parvenu à convertir une petite partie du nord de
l’île, le reste de la population ayant été influencé par des évêques et
savants provenant du continent. Au cours des invasions barbares en
Gaule, ceux-ci auraient fui vers des régions plus isolées afin d’y
diffuser leur savoir.
Invasions anglo-normandes
L’Irlande restait cependant toujours très désunie et sujette à des
conflits internes. Pendant les 150 années qui suivirent la bataille de
Clontarf, le pays fut ravagé, tandis que trois familles rivales se
disputaient la haute royauté : les O’Brien de Munster (qui
descendaient de Brian Boru), les O’Neill d’Ulster et les O’Connor de
Connaught (Connacht). Fort de ce désordre politique, le roi
d’Angleterre Henry II (1133-1189), avec l’appui du pape Adrien IV, se
décida à coloniser le pays avec l’aide des barons normands en quête
de terres et d’aventures. Parmi eux se trouvait le fameux Richard Fitz
Gilbert, comte de Pembroke (plus connu sous le nom de Strongbow),
qui devint comte de Leinster.
Cette invasion des barons normands, inachevée d’une certaine façon,
fut source de civilisation : administration, châteaux, abbayes,
développement et construction de villes, tandis que le roi d’Angleterre
tentait de contenir la voracité de ces alliés gourmands.
Finalement, en 1182, Henry II, bien décidé à ne pas tolérer les
velléités d’indépendance de ses barons, traversa la mer jusqu’en
Irlande, à la tête d’une puissante armée. Il instaura une suzeraineté
d’Irlande qui devait durer près de 400 ans.
Rory O’Connor, qui régna de 1166 à 1183, fut le dernier roi d’Irlande.
En 1199, c’est Jean sans Terre, fils d’Henry II, qui devint roi
d’Angleterre et seigneur d’Irlande. Ignorant tout de la situation
complexe du monde celtique, il se conduit de façon méprisante et
offensante. Jean réussit l’exploit d’unir contre lui les trois rois locaux
pourtant ennemis mortels.
Domination anglaise
En 1536, le roi d’Angleterre devint chef de l’Eglise d’Angleterre et, en
1541, Henry VIII ajouta à son titre de roi d’Angleterre celui de roi
d’Irlande. Ses tentatives de destruction de la culture irlandaise
provoquèrent de nombreux mécontentements au sein de la population



soumise. De plus, les Irlandais refusaient de renoncer à leur religion
catholique pour adopter la religion anglicane après le schisme.
Elisabeth Ire consolida encore la domination anglaise, et ce, malgré
les révoltes des chefs locaux. En 1594, le comte Hugh O’Neill se
révolta. Ce conflit avec l’Angleterre dura 9 ans et les Irlandais
remportèrent plusieurs batailles. A cette époque, l’Irlande était liée à
l’Espagne, catholique et ennemie de l’Angleterre. En 1601,
4 000 Espagnols furent rejoints à Kinsale par les troupes de O’Neill.
Mais les Anglais l’emportèrent et une ère de cruelle domination
anglaise s’ouvrit alors. Les terres des vaincus étaient distribuées aux
vainqueurs. Dès 1605, des Ecossais s’implantaient comme chez eux
en Ulster, annonçant les problèmes futurs encore non résolus. En
1607, O’Neill quitta l’Irlande pour le continent (peut-être pour chercher
de l’aide) avec une centaine de partisans, c’est la Fuite des comtes.
O’Neill et O’Donnell furent inculpés de haute trahison et leurs biens
saisis par le pouvoir anglais. Dès lors, colons écossais et anglais
s’installèrent dans tout le nord du pays (Derry devint Londonderry…),
transformant cette terre en une colonie anglo-saxonne de confession
anglicane ou presbytérienne. Mais les catholiques spoliés, expulsés
de leur terre, s’unirent et se retournèrent contre les colons
protestants : ce fut l’insurrection de 1641. 10 000 colons anglo-
écossais furent massacrés. En Angleterre même, la situation était au
plus haut point de confusion : Charles Ier, après avoir perdu la guerre
civile, fut décapité par Oliver Cromwell en 1649. Cette même année,
Cromwell, dans un esprit de vengeance, débarqua en Irlande avec
12 000 hommes. À Drogheda, les soldats tuèrent 3 000 personnes et,
peu à peu, éliminaient le tiers de la population catholique d’Irlande.
Persécutions et espoir
En 1691, des lois pénales draconiennes furent promulguées et les
catholiques ne disposèrent plus que d’un septième du territoire. Les
Irlandais se virent interdits de porter des armes et d’instruire leurs
enfants ; les prêtres furent bannis.
À la suite de diverses menaces, dès 1775, un parti patriote protestant
se dessinait sous la conduite de Henry Grattan. Il revendiquait
notamment la libération du commerce et l’atténuation des lois
pénales. Intimidé par l’importance de ce parti, le gouvernement
britannique vota, en 1778, le Gardiner’s Act, qui supprimait les



restrictions sur la propriété foncière, sur le droit à l’instruction et sur le
statut d’électeur. La vie quotidienne des catholiques en fut améliorée.
En 1782, fort d’une armée de 80 000 volontaires irlandais, Grattan
obtint de Londres la création d’un Parlement à Dublin, un Parlement
protestant dans un pays aux trois quarts catholique. Grattan, peu suivi
par ses pairs, était prêt à des conciliations avec les catholiques tandis
que les échos de la Révolution française activaient les espoirs. En
1790, Theobald Wolfe Tone, pourtant protestant, réclamait la liberté
pour les catholiques et dénonçait l’Angleterre comme ennemie de
l’Irlande. Inspiré par les idées de la Révolution française, il forma un
club politique : la Société des Irlandais unis. Sous les coups de la
répression, ce club se transforma en société secrète et militaire qui
réclamait l’établissement d’un gouvernement républicain. Theobald
Wolfe Tone prit alors contact avec le gouvernement français et finit
par convaincre les ministres d’organiser une expédition en Irlande. En
1798, une petite armée dirigée par le général français Humbert
débarqua à Killala. Mais, après trois semaines de combat, elle dut se
rendre.
Après ces événements, la répression s’abattit à nouveau sur l’Irlande.
Wolfe Tone, se croyant capturé, préféra se trancher la gorge. Le
Premier ministre anglais, William Pitt, considérant ces soulèvements
et ces tentatives de libération, préféra défaire, non sans manœuvres
frauduleuses, le Parlement irlandais de Dublin, malgré les talents
oratoires de Grattan.
Des 300 députés, seuls 100 iront à Londres dans un esprit
d’association avec l’Angleterre… A la suite de l’échec du Parlement
de Henry Grattan, en 1800, l’Angleterre vota l’Acte d’Union qui
rétablissait son contrôle direct sur l’île. Cette nouvelle étape ne fut pas
considérée comme un échec par tous les catholiques, certains
pensant que l’alliance avec l’Angleterre ne pouvait être que bénéfique.
La Grande Famine
En 1845, l’Irlande comptait environ 8 millions d’habitants. En 50 ans,
la population avait presque doublé. Or les paysans, cultivant les terres
de plus en plus morcelées, ne profitaient pas de leurs récoltes de
céréales alors destinées à l’exportation (elles servaient à payer le
fermage). En 1845, le mildiou, un champignon, détruisit une première
récolte de pommes de terre. En 1846, le même champignon ravageait



à nouveau cet aliment essentiel. Ce fut la Grande Famine : un million
de personnes mourut de faim pendant que, pas un instant, le
gouvernement anglais ne songea à modifier le système économique
qui demandait aux paysans de payer leur fermage.
Expulsés, errants, un million d’Irlandais périrent alors qu’un autre
million tentait d’émigrer vers les Etats-Unis.
Cependant, aux Etats-Unis, au contact d’autres exilés politiques, les
Irlandais émigrés fondèrent une société qui, en 1853, se baptisa Irish
Republican Brotherhood, plus connue sous le nom de Mouvement
fénian, en mémoire de Finn McCoole, un guerrier gaélique.
En 1863, James Stephen, chef de l’organisation, fonda à Dublin le
journal Irish People, tandis que des hommes endurcis par la guerre de
Sécession s’enrôlaient en grand nombre. Tous étaient décidés à
passer à l’action pour obtenir l’indépendance de l’Irlande. Seule une
suite de contretemps empêcha le mouvement d’aller au bout de
l’insurrection et, en 1867, les autorités anglaises démantelèrent le
réseau. Mais l’essence du terrorisme était née.
Réformes
Un homme en Angleterre saisit l’étendue et la gravité du problème
irlandais. C’était le Premier ministre libéral William Gladstone qui
réussit à imposer quelques réformes : séparation de l’Eglise
protestante et de l’Etat en 1869, réforme agraire en 1870. De son
côté, Charles Parnell, député protestant d’Irlande, entravait le travail
parlementaire par d’interminables discours destinés à attirer l’attention
des députés sur la question irlandaise. Par ailleurs, Michael Davitt,
ancien Fénian, fondait, en 1879, la Ligue agraire, qui se donnait
comme but de protéger les fermiers des expulsions, et demandait à
Parnell d’en être le président. Cette ligue allait s’avérer d’une grande
efficacité. Elle inventa de nouvelles méthodes de défense, tel le
boycott, du nom d’un capitaine qui fut mis en quarantaine parce qu’il
maltraitait ses fermiers.
En 1881, Gladstone soumit au Parlement une loi visant à garantir
certains droits aux propriétaires terriens, tandis que Parnell (après
quelque temps passé en prison) défendit avec virulence un projet de
Home Rule (autonomie de l’Irlande dans l’Empire britannique) dès
1885. En 1886, Gladstone défendit ce même projet face à la colère
croissante des protestants de l’Ulster, prêts à se battre pour conserver



leur attachement à l’Angleterre. En 1889, le scandale de sa liaison
avec Kitty O’Shea discrédita Parnell. Passé dans l’opposition,
Gladstone continua jusqu’à sa mort (en 1892) à défendre son projet
de Home Rule, mais sans réussir à forcer la résistance des
protestants de l’Ulster.
Renouveau
Vers 1900 était créé le mouvement Sinn Fein (« nous seuls »), qui
revendiquait l’indépendance d’une République irlandaise unie. La lutte
du Home Rule allait reprendre de plus belle jusqu’à s’enflammer
dangereusement. En 1911, un projet déposé au Parlement proposait
l’autonomie partielle de l’Irlande. Après bien des débats, il fut accepté
par la Chambre des communes et devait prendre effet à partir de
1914. Mais les protestants de l’Ulster ne l’entendirent pas de cette
oreille. Ils se groupèrent, s’armèrent (via l’Allemagne) en un seul
corps de 100 000 Ulster Volunteers prêts à l’attaque. En 1913, les
Irish Volunteers républicains donnaient la réponse : le pays était en
situation de guerre civile… Mais alors que le Home Rule était ratifié, la
Première Guerre mondiale éclata, ce qui en reporta l’application.
Le 24 avril 1916 (Easter 1916, voir le poème éponyme de W. B.
Yeats), 1 200 membres des Irish Volunteers sous la direction de
Patrick Pearse et l’Irish Citizen Army, conduite par James Connolly,
s’emparaient de la poste centrale de Dublin et de divers bâtiments
officiels anglais, et proclamèrent la République irlandaise. La
population de la ville leur était, en majorité, défavorable. Les insurgés
résistèrent désespérément pendant une semaine, tandis que la ville
était en état de siège et savamment bombardée par les Anglais. Plus
de 200 civils furent victimes de cette répression éclair.
Pearse et Connolly furent capturés, exécutés et allaient ainsi entrer
dans la légende et peu à peu faire l’objet d’un mouvement d’adhésion
et d’admiration populaire.
Lutte
En 1918, le Sinn Fein obtint la majorité aux élections et les députés du
parti refusérent de siéger au Parlement de Londres.
En 1919, ils convoquèrent un Parlement irlandais à Dublin, la Dàil
Eireann, qui ratifia l’instauration de la République irlandaise et élit De
Valera à sa tête. Les Irish Volunteers devinrent l’IRA (Irish Republican
Army) qui engagea une politique de guérilla contre la police anglaise,



tandis que le gouvernement britannique proscrit le Sinn Fein et
envoya des troupes spéciales, les Black and Tans (vestes noires et
pantalons kaki, force paramilitaire), réprimer tout désordre. A chaque
attaque de l’IRA contre les intérêts anglais, les Black and Tans
répondaient par de cruelles représailles, comme celle de Croke Park,
qui tua 13 personnes lors de la finale de football gaélique. C’est le
premier Bloody Sunday de l’histoire irlandaise. Cette terrible guerre
civile dura plus de 2 ans. En 1920, l’Angleterre, n’en pouvant plus,
proposa une loi qui divisait l’Irlande en deux parties : d’un côté,
l’Irlande du Nord (l’Ulster moins trois comtés à majorité catholique) ;
de l’autre, l’Irlande du Sud et ses vingt-six comtés. Un armistice fut
signé qui conduisit à de longues négociations à l’issue desquelles De
Valera céda sa représentation à Arthur Griffith et Michael Collins. Le
5 décembre 1921 fut signé le traité de Londres. L’Irlande devint l’Irish
Free State (l’Etat libre d’Irlande), sous condition de ne pas intervenir
en Irlande du Nord. La situation contemporaine était scellée…
Scellée mais non acceptée. De Valera et l’IRA refusaient le traité et
voulaient une Irlande unie. Une nouvelle guerre civile éclata dès 1922,
les Anglais armant les forces de l’Irish Force State qui avaient ratifié le
traité. Enfin, en 1923, Eamon De Valera accepta de déposer les
armes. En 1925, il fondait un nouveau parti, le Fianna Fail (les Soldats
du destin), et acceptait de siéger au Dail (le Parlement). La minorité
qui refusa de le suivre, et qui devint par là même clandestine,
préfigurait l’actuelle situation de l’IRA. En 1932, De Valera accédait au
pouvoir et renonçait aussitôt au serment d’allégeance à la Couronne,
tout en s’engageant dans une économie nationaliste. Le Fianna Fail
allait rester au pouvoir pendant 16 ans.
En 1937, De Valera fit voter une nouvelle Constitution dans laquelle
l’Irlande, sous son nouveau patronyme d’Eire, se reconnaissait
souveraine, indépendante et démocratique.
L’attente
Durant la Seconde Guerre mondiale, l’Eire resta neutre (même si
70 000 Irlandais étaient engagés dans l’armée anglaise).
En 1948, le Fianna Fail perdit les élections au profit du parti Fine
Gael. Un gouvernement de coalition dirigea le pays. En 1949, l’Eire
devenait la Republic of Ireland et quittait le Commonwealth, tandis
que l’Irlande du Nord demeurait rattachée au Royaume-Uni. En 1955,



la République adhérait aux Nations unies et cherchait à attirer des
capitaux étrangers pour relancer une économie défaillante. Les
actions de l’IRA rappelaient cependant que le conflit entre les
nationalistes et les unionistes était loin d’être réglé.
C'est à cette époque qu'a eu lieu le fameux Bloody Sunday. Les rangs
de l’IRA se gonflèrent après ce massacre. Le 21 juillet 1972,
22 bombes explosaient à Belfast faisant 16 morts. L’Irlande du Nord
s’enfonçait dans la guerre, avec un engrenage d’attentats et
représailles entre les camps en présence. L’IRA, outre des attentats
perpétrés en Irlande du Nord, posait également des bombes sur le sol
britannique. Les protestants, quant à eux, créèrent des brigades
paramilitaires, et les violences étaient permanentes.
En 1981, des détenus catholiques souhaitant obtenir le statut de
prisonniers politiques entamaient une grève de la faim. Dix d’entre eux
en mourront. Le début des années 1980 fut aussi marqué par une
inquiétante croissance du chômage (plus de 10 %), non sans relation
avec l’extrême jeunesse du pays. Le mécontentement de la
population face à ces nouveaux problèmes contribua à l’émergence
de nouveaux partis. En 1982, le Sinn Fein devint le Worker’s Party et,
en 1986, certains membres du Fianna Fail créèrent un nouveau parti
de droite, les Progressive Democrats. Enfin, la fin des années 1980 vit
le développement de mouvements écologistes, comme The Green
Alliance, qui remportèrent un siège au Parlement en 1989.
D'un millénaire à l'autre, paix et modernité
En 1990, l’élection de Mary Robinson à la présidence de l’Irlande fut
très encourageante, aussi bien pour les relations avec l’Irlande du
Nord que pour l’identité de la République. En 1997 une seconde
femme, Mary MacAleese, est élue à la présidence de la République.
Les Irlandais semblent satisfaits du travail des femmes à la tête de
l’Etat, même si les positions de la nouvelle présidente semblent plus
conservatrices que celles de Mary Robinson. En 1998, un processus
de paix durable bien que fragile semble s’amorcer. Un accord dit du
« Vendredi saint » est signé à Belfast entre les différents partis ; il est
approuvé par référendum en Irlande du Nord et en République
d’Irlande. Le jeudi 28 juillet 2005, l’Armée républicaine irlandaise
annonce qu’elle renonce à la lutte armée et qu’elle chercherait
désormais à atteindre ses objectifs par la voie politique. Après plus de



30 ans de lutte armée, une page historique semble se tourner entre
les républicains et les unionistes, encore sceptiques. 2007 voit
finalement les accords du Vendredi saint se concrétiser lorsque Ian
Paisley, leader charismatique du Parti unioniste démocrate (DUP),
anti-catholique et farouchement opposé au processus du Vendredi
saint, accepte (sous la pression britannique) de négocier la mise en
place d’un gouvernement d’union nationale et d’en prendre la tête en
devenant Premier ministre d’Irlande du Nord. Il gouverne alors avec
ses pires ennemis d’hier, flanqué d’un vice-premier ministre émanant
du Sinn Fein, Martin McGuinness, ancien dirigeant de l’armée
républicaine irlandaise ! 
Les années 1990 sont synonymes de réussite économique en Irlande.
Puis vint la crise... Banques en piteux état, échec du gouvernement,
économie en faillite : le pays a du faire face pour rétablir sa viabilité
budgétaire. En 2012, l'Eire affiche un taux de chômage de presque
15% et une croissance alarmante. Mais l'île a su renouer avec la
croissance grâce aux exportations. Son PIB est au dessus de son
niveau d'avant crise : 225 milliards d'euros contre 190 milliards
d'euros en 2007.
Aujourd'hui ?
De 2008 à 2013, la situation irlandaise est catastrophique : le déficit
public atteint 32 % du PIB, la dette publique 82 % et le chômage
14 %. Face à la crise, les Irlandais ont affiché un très large consensus
pour préserver le modèle de développement économique national. Le
FMI sauvera le pays in extremis en lui accordant un emprunt de près
de 85 milliards d'euros. Aujourd'hui, la reprise est amorcée et l’Irlande
connaît un rebond économique spectaculaire, mais au prix d’une
sévère politique d’austérité du gouvernement d’Enda Kenny.
Redevenue l'économie la plus dynamique de l'Union européenne
depuis 2015, l’Irlande s’inquiète désormais des conséquences de la
sortie du Royaume-Uni de l'Europe (Brexit). Et cela, d'autant que
l’idée de rétablir une frontière entre l’Irlande du Nord et la République
d’Irlande risque de réveiller les vieux fantômes du conflit nord-
irlandais.

L'Irlande, une victime du Brexit ?



L’Irlande est aujourd’hui l’un des rares pays membres dans
lequel il n’y a qu'un seul parti anti-européen : même le Sinn
Féin, qui affiche une forte volonté de réformer l’Union, récuse
toute perspective de sortie. L’Irlande a suivi avec inquiétude
les préparatifs du référendum britannique sur l’appartenance à
l’UE, compte tenu de ses liens commerciaux et historiques
très étroits avec le Royaume-Uni. L'Irlande du Nord, qui a voté
en force à 56 % pour rester dans l'UE, réclame un référendum
d'unification avec le Sud.

Population
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Démographie
La République d’Irlande est peu peuplée : 4,7 millions d’habitants
(l’Irlande du Nord en compte environ 1,8 million), et possède une
faible densité (67 hab./km2). Mais cette réalité cache des disparités



très fortes, Dublin et la côte ouest accueillant à elles seules un tiers de
la population totale. Grâce à son taux de natalité, l'un des plus élevés
en Europe (1,9 enfant par femme), l’Irlande conserve une population
extrêmement jeune. Près du quart des Irlandais a moins de 15 ans.
A cause de la famine et de la précarité due à l’ingérence anglaise,
entre 1845 et 1950, 6 millions d’Irlandais ont émigré en grande partie
vers les Etats-Unis et le Canada. Depuis le début des années 1990,
l’essor économique a permis d’enrayer le phénomène. La population a
pour la première fois depuis plus d’un siècle cessé de s’exiler en
masse et l’immigration dépasse aujourd’hui l’émigration

Langues
L’anglais et le gaélique, langue nationale, sont les deux langues
officielles du pays. 98 % des Irlandais parlent l’anglais comme langue
maternelle, et 2 % l’irlandais. L’irlandais (ou le gaélique irlandais) est
la langue celtique parlée en Irlande. C’est une langue indo-
européenne appartenant à la même branche celtique que le gaélique
écossais, le gallois et, en France, le breton. Jusqu’au XIXe siècle,
l’irlandais était parlé par la majeure partie de la population de l’île.
Néanmoins, dans la seconde moitié du XIXe siècle, l’anglais vint
rapidement remplacer l’irlandais comme langue de communication.
C’est à partir de 1921 et de l’indépendance que le gouvernement
irlandais a mis en place une politique de revitalisation de la langue,
dont l’objectif était d’inverser la tendance lourde qui voyait l’anglais
prendre le pas sur l’irlandais. Actuellement, on estime à moins de
100 000 personnes la population utilisant quotidiennement l’irlandais,
pas plus de 35 000 selon les évaluations les moins optimistes. Si la
langue reste peu pratiquée, l’attachement à celle-ci reste fort, comme
un symbole identitaire, même chez ceux qui ne la parlent que peu ou
mal. L’usage de l’irlandais dans les régions Gaeltacht est bien
supérieur à la moyenne nationale. Depuis 1956, un ministère de la
Gaeltacht est chargé de protéger ces zones. La population qui y
réside est encouragée à y rester par une politique de soutien social et
de subventions.

Mode de vie
 Référendum sur le mariage pour tous : Pays connu pour être
fortement imprégné par la religion catholique, l’Irlande s'est prononcée



sur la question du mariage gay, restée longtemps taboue. Le 22 mai
2015, les Irlandais ont décidé lors d’un vote national, à plus de 62 %
des voix, que les personnes de même sexe pouvaient se marier.
L’Irlande est donc le premier pays à autoriser le mariage homosexuel
par référendum.
 Référendum historique sur l'avortement : Le 25 mai 2018, les
citoyens consultés par référendum se prononcent à 66,4 % en faveur
de l’abrogation, soutenue par le gouvernement, du huitième
amendement à la Constitution qui interdit l’avortement. La législation
sur le sujet était l’une des plus répressives au sein de l’Union
européenne. L’Irlande du Nord n’a quant à elle, pas encore abrogé
cette législation sur l’avortement, également très restrictive dans ce
pays.
 Référendum sur l'abrogation du blasphème : Enfin, le
changement le plus symbolique de ce pays qui prend ses distances
avec l’Église catholique, est certainement le vote favorable à 65 %
portant sur l’abrogation du délit de blasphème. Même si cette
législation n’a plus été appliquée depuis 1855, la Constitution rendait
le délit blasphématoire passible d’une amende de 25 000 euros.

Religion
En Irlande, religion et politique sont intrinsèquement liées depuis le
XVIe siècle, lorsque l’Irlande catholique est tombée sous la coupe de
l’Angleterre protestante. Jusqu’à la partition de l’île en 1921, la vie
politique irlandaise est restée conditionnée par les clivages religieux
(et elle l’est encore en Irlande du Nord). Avec la création de l’Etat libre
d’Irlande, un catholicisme très traditionnel a longtemps exercé une
forte emprise sur la vie politique, sociale et culturelle du pays.
Indépendante de l’Etat, vivant de nombreuses donations, l’Eglise est
encore la clef de voûte de la société irlandaise, d’autant plus que les
deux confessions sont territorialement mêlées. La République
d’Irlande, catholique, abrite des enclaves protestantes, ne serait-ce
qu’à Dublin. Actuellement, 93 % de sa population est catholique, 3 %
anglicane et 4 % de religion inconnue ou athée. L’Irlande est un des
seuls pays européens, avec la Pologne, où l’Eglise catholique occupe
une telle place dans la société



Arts et culture
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Architecture
Avant les grandes invasions, l’Irlande était un pays de bergers où les
monastères constituaient les seuls centres importants de l’île. Ce n’est
qu’à partir du IXe siècle, avec l’arrivée des Vikings, que furent fondées
de grandes villes fortifiées comme Dublin, Limerick ou Waterford. Les
villages dans l’intérieur du pays n’apparurent qu’après les invasions
anglo-normandes. Le tissu urbain se développa véritablement au
XVIIIe siècle, période de paix s’accompagnant de l’édification de
grands bâtiments publics et de l’élargissement des rues principales
des grandes villes. L’exemple le plus représentatif de cette
urbanisation rapide, connue sous le nom de Renaissance irlandaise,
est sans doute la capitale elle-même, dont le grand développement fut



rédigé par la Wide Street Commission (Dublin fut surnommée à
l’époque la plus grande ville d’Europe). C’est à cette période de
renouveau que les frères italiens Francini introduisirent le style
baroque en Irlande, style bientôt repris par les artisans irlandais.
Ensuite, le style néoclassique devint à la mode.

Artisanat

Que ramener de son voyage ?
Beaucoup, beaucoup de boutiques de souvenirs, mais qui
proposent à peu près toujours les mêmes objets représentant
des symboles de la culture irlandaise : croix, personnages
celtes.
 Pulls (100 % pure laine vierge), écharpes, vestes, gilets en
laine dont ceux provenant des îles Aran ; savoir-faire irlandais
et qualité du lainage.
 L'anneau de Claddagh, constitué de deux mains tenant un
cœur couronné, sous toutes ses formes : collier, boucles
d’oreilles… spécifiquement à Galway.
 Un instrument de musique traditionnelle, notamment vers
Cork, comme un Bodhràn ou une petite flûte appelée Tin
Whistle.
 Le cristal de Waterford est hautement réputé, mais d’autres
villes (Tipperary par exemple) en fabriquent également.
 Du whiskey irlandais, fin et élégant, produit avec de l'orge
et de l'eau pure et qui nécessite une triple distillation. Cela
devrait ravir les amateurs.

Cinéma
Le cinéma irlandais était, jusqu’il y a encore peu de temps, très peu
développé. Depuis les années 1980, cela a commencé à changer,
avec notamment une politique visant à attirer les réalisateurs en
Irlande pour leurs tournages. Et la diversité des paysages magnifiques
du pays en a convaincu plus d’un (Mel Gibson pour Braveheart,
Spielberg pour Il faut sauver le soldat Ryan). Parmi les succès du box-



office irlandais, on retiendra en particulier The Commitments (1991),
My Left Foot (1989) avec Daniel Day-Lewis et Brenda Fricker qui ont
remporté respectivement l’Oscar du meilleur acteur et celui du
meilleur second rôle féminin, et The Field (1990). Parmi les acteurs
irlandais célèbres, on peut citer Colin Farrell, Daniel Day-Lewis,
Kenneth Brannagh, Pierce Brosnan… Enfin, n'oublions pas la Palme
d'or du festival de Cannes de 2006 : Le Vent se lève, réalisé par le
britannique Ken Loach, qui met en scène la guerre d'indépendance
irlandaise (1919-1921) et la guerre civile (1922-1923) qui en résulta.

Star Wars comme boosteur du tourisme
Depuis le tournage des épisodes VII et VIII (respectivement
en 2014 et 2016) de la sage intergalactique Star Wars, la
petite île de Skellig Michael est connue comme le dernier
refuge de Luke Skywalker et attire chaque année de plus en
plus de touristes venus se reccueillir sur les pas du dernier
maître Jedi.

Littérature
L’Irlande étonne par sa grande vitalité littéraire. On est surpris qu’un
pays de si petite taille compte à son actif autant d’auteurs de première
importance sur la scène internationale. Leur contribution va autant au
genre romanesque, que théâtral ou poétique. La littérature irlandaise
compte d’ailleurs à ce jour quatre prix Nobel : William Butler Yeats
(1923), Bernard Shaw (1925), Samuel Beckett (1969) et Seamus
Heaney (1995). L’apparition de l’écriture en Irlande remonte à bien
longtemps, comme en témoignent certains ouvrages anciens, le plus
célèbre étant le Book of Kells, exposé au Trinity College de Dublin. La
spécificité de la littérature irlandaise est partiellement due à la
cohabitation de deux cultures, et surtout celle de deux langues,
pendant plusieurs siècles. On qualifiera d’irlandaise la littérature de
langue gaélique ou celle de langue anglaise produite par des écrivains
d’origine irlandaise qui gardent des attaches avec la vie et la culture
de leur pays. Les œuvres les plus connues en dehors du pays sont de
langue anglaise mais les œuvres en irlandais constituent une grande
partie de la littérature produite, aussi bien autrefois qu’aujourd’hui,



sans compter la forte tradition orale de légendes et poésies.Les
écrivains irlandais sont connus pour puiser leur inspiration dans les
traditions locales et dans un terroir trop souvent menacé par les
conquêtes britanniques. Leur culture a dû se battre pour survivre, et
cette bataille, les écrivains l’ont menée sans honte afin d’affirmer
l’existence d’une identité irlandaise et non britannique. Un des
premiers ouvrages remarquables de littérature irlandaise est le Cycle
de l’Ulster, qui regroupe une centaine de récits, écrits à partir de la
tradition orale entre les VIIIe et XIIe siècles. Ces histoires concernent
les rois des Ulaid (en particulier sur l’enfant-guerrier Cú Chulainn), un
peuple qui a donné son nom à l’actuelle province de l’Ulster

Musique
La country et la musique traditionnelle, plutôt folk, sont des musiques
ancestrales qui sont toujours beaucoup écoutées en Irlande. Mais la
scène pop-rock n’est pas en reste non plus. Les Irlandais ont
décidément l’âme musicale, et les groupes contemporains qui
parviennent à se faire un nom ne manquent pas de revendiquer une
petite part d’Irlande, dans le fond ou dans la forme de leurs
compositions.

U2
Quand on évoque la musique contemporaine en Irlande, et
même la musique en général on ne peut manquer de
mentionner le succès international de U2. Haï par ses
détracteurs, vénéré par ses fidèles, le groupe, originaire de
Dublin, est aujourd’hui l’une des grandes fiertés du pays.
Avec actuellement 14 albums studios à son actif et 90 millions
d’exemplaires vendus, il mérite bien le titre de plus grand
groupe de ces deux dernières décennies, et ce n’est pas fini !
C’est en 1977 que Larry Mullen Jr, élève à Mount Temple
School, Malahie Road, Artane (dans les faubourgs de Dublin),
parvient à réunir trois de ses camarades pour former un
groupe. Paul Hewson, le chanteur (alias Bono), Dave Evans
(Edge) à la guitare, Adam Clayton à la basse et Larry à la
batterie s’amusent alors à reprendre les grands classiques
des Rolling Stones, de T-Rex ou des Clash, sous le nom de



Feedback. Un peu plus tard, ils opteront pour le non moins
célèbre nom de U2 (emprunté à un avion espion américain
abattu pendant la Guerre froide). Le 18 mars 1978,
U2 remporte le premier prix d’un concours organisé par CBS à
Limerick, ce qui lui permet de signer un contrat chez le
fameux label. Après la sortie de deux singles, U2 en 1979, et
Another Day en 1980, le groupe signe chez Island et sort son
premier album, Boy, en 1980, puis October, un an plus tard.
Les tournées européennes et américaines commencent à
s’enchaîner, mais c’est en 1983, avec la sortie de War, suivi
du direct Under a Blood Red Sky, que le groupe va se trouver
propulsé à l’échelle internationale.
Aujourd'hui, à l'issue d'une longue tournée intitulée
Experience + Innocence Tour, le groupe a parlé d'une pause
plus ou moins longue à venir, mais rien n'est moins sûr.

Festivités



DUBLIN - La Saint Patrick dans les rues de Dublin.
© Kulicki – iStockphoto

Janvier
 TEMPLE BAR TRADFEST

DUBLIN
✆ +353 1 960 2300
tradfest.ie
admin@templebarcompany.com
Dernière semaine de janvier. Réservation sur le site.
Festival de musique classique et traditionnelle, avec concerts et
récitals, théâtre de rue, show case... organisés dans Dublin, et
notamment dans le City Hall. Plus de 200 spectacles gratuits.

Mars

La Saint Patrick
Vous entendrez beaucoup parler de saint Patrick en Irlande. Il
est le patron des Irlandais et se fête le 17 mars. Saint Patrick
est un missionnaire qui convertit l’Irlande au christianisme. La
légende raconte qu’il aurait expliqué à un roi païen le concept
de la Sainte Trinité, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, grâce à
une feuille de trèfle. Depuis ce jour, le trèfle est devenu le
symbole de l’Irlande et les Irlandais l’arborent fièrement à leur
boutonnière le jour de la Saint-Patrick. C’est entre 380 et
400 apr. J.-C., au sud de l’Ecosse (ou au nord de
l’Angleterre), que naquit sous le nom de Maewyn Succat
l’enfant qui deviendra quelques décennies plus tard le saint
patron irlandais, saint Patrick. Agé d’une quinzaine d’années,
Succat fut enlevé par Niall of the Nine Hostages, roi irlandais,
qui le fit conduire à Antrim, en Irlande, où il fut vendu à un
propriétaire terrien nommé Meliuc. Durant 6 ans berger sur la
montagne Slemish, aujourd’hui lieu de pèlerinage, il
apprendra la langue de ses maîtres et se familiarisera au
pouvoir des druides. Après son évasion et une solide
instruction religieuse, le pape Célestin Ier l’aurait réexpédié

http://tradfest.ie
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chez ses anciens geôliers pour évangéliser l’Irlande païenne.
Ce qu’il fit, défiant les druides sur leur terrain et s’adressant
aux rois pour convertir leurs sujets. A sa mort, vers 461,
l’Irlande était chrétienne. Saint Patrick reposerait dans le
cimetière de Downpatrick (Irlande du Nord).

Juin
 BLOOMSDAY

DUBLIN
www.bloomsdayfestival.ie
Le 16 juin.
Fête irlandaise qui se tient à Dublin notamment, et qui célèbre la vie
de l'écrivain James Joyce. Cette date correspond au jour où se
déroule l'action d'Ulysse de James Joyce et les déambulations de
Leopold Bloom dans Dublin. Ce jour est célébré depuis 1954 et,
chaque année, les admirateurs de James Joyce revêtent des habits
du début du XXe siècle et parcourent la ville en citant des passages
de l'œuvre.

Août
 NATIONAL HERITAGE WEEK

DUBLIN
✆ +353 56 777 0777
www.heritageweek.ie
heritageweek@heritagecouncil.ie
Une semaine à partir de la deuxième quinzaine d'août. Entrée payante
ou gratuite selon les événements.
Un festival qui se déroule non seulement à Dublin mais dans d'autres
villes comme Cork, Kilkenny, Galway… Activités, visites guidées,
événements culturels, expositions, ateliers pour les petits et grands.

Cuisine locale
Produits et spécialités

http://www.bloomsdayfestival.ie
http://www.heritageweek.ie
mailto:heritageweek@heritagecouncil.ie


Produits et spécialités - Irish stew.
© Slawomir Fajer – Shutterstock.com
 Les plats typiques sont principalement composés de mouton,
bacon, chou, le tout accompagné de la fameuse garlic sauce (sauce à
l’ail) et souvent d’oseille. Et la pomme de terre est le légume national
qui accompagne pratiquement tous les plats.
 Les fruits de mer et les poissons qui abondent sur la côte sont de
très bonne qualité. Les huîtres sont accompagnées de Guinness et de
soda bread (le pain local). Et on ne peut parler de cuisine irlandaise
sans mentionner le saumon, très réputé dans la région de Galway,
fumé ou frais.
 La région du Kerry est la plus réputée pour l’élevage de mouton.
Vous y mangerez les meilleurs ragoûts de l’île, et le célèbre irish stew,
accompagné de pommes de terre, carottes, chou, céleri.
L’Irlande, et particulièrement Dublin, offre également aujourd’hui un
large éventail de restaurants internationaux, proposant des spécialités
italiennes, indiennes, chinoises, thaïlandaises, japonaises,
végétariennes… Malgré leurs différends avec leurs voisins



britanniques, les Irlandais ont conservé une manière très anglo-
saxonne de division des repas : traditionnellement, ils se nourrissent
(très) bien le matin, le déjeuner est assez succinct dans les villes
(souvent un sandwich) et beaucoup plus copieux dans les campagnes
où il a encore lieu à la maison et ils dînent vers 18h, puis dégustent
souvent un thé et des biscuits plus tard dans la soirée.

Boissons
 Bière. Les Irlandais sont des grands amateurs de bière, c’est pour
cette raison qu’ils passent la majeure partie de leur temps libre au
pub. La bière est servie en pinte (pint) ou en demi-pinte (half pint ou
glass). La plus célèbre d’entre elles est bien évidemment la Guinness,
bière stout, presque noire et très amère. Si vous préférez une bière
plus douce, essayer la Murphy’s (brune) ou la Smithwicks (rousse),
réputée être la rousse la plus légère du monde. Les bières blondes ne
sont pas très répandues, mais la plus célèbre est la Harp, brassée
dans la Guinness Brewery, et vous trouverez de nombreuses bières
internationales.
 Whiskey. Les Irlandais sont aussi de grands amateurs de whiskey,
qui ne se déguste certes pas de la même manière. Le whiskey
irlandais est fort particulier et tout à fait délicieux. On compte trois
marques majeures : le Bushmill, le Tullamore Dew et le Jameson, plus
sec mais incomparable. Vous pourrez goûter aussi à de nombreux
dérivés de cette fameuse boisson : le Bailey’s ou la Waterford Cream
(crèmes de whiskey), l’Irish Mist (à base de whiskey, de miel et
d’extraits de plantes), le Hot Port (whiskey chaud rallongé à l’eau avec
une rondelle de citron plantée d’un clou de girofle).
N’oublions pas le légendaire irish coffee inventé par un barman de
l’aéroport de Shannon : un fond de café sucré, une dose de whiskey,
le tout nappé de crème fraîche.
 Vins. Si les Irlandais ne cultivent pas la vigne, nombre de
restaurateurs cultivent soigneusement leur carte des vins. On trouvera
dans les restaurants des wine lists à faire pâlir les restaurateurs
français. Des vins français au house wine (vin de table mais de bonne
qualité, compter 12 €) et vins de grand cru (45 €), mais également
vins allemands, italiens, espagnols, portugais, hongrois, australiens,
sud-africains, chiliens ! Idem dans les grands supermarchés, à



moindre coût évidemment.

Habitudes alimentaires

L'irish breakfast

L'irish breakfast - Petit-déjeuner irlandais.
© Bartosz Luczak – iStockphoto.com
Le petit déjeuner irlandais est un repas à part entière.
Traditionnellement, il se compose d’œufs, de bacon, de
saucisses, de toasts, de haricots blancs, de champignons, de
tomates, de boudin blanc (white pudding) et de boudin noir
(black pudding). Le tout accompagné de thé ou de café.
Aujourd’hui, durant la semaine, rares sont les Irlandais qui ont
le temps de préparer un tel petit déjeuner et ils se contentent
bien souvent de toast, de céréales ou d’œufs. Cependant, la
plupart des hôtels et pensions proposent le full Irish breakfast.
À essayer au moins une fois. Ne jamais perdre de vue
cependant que ce petit déjeuner a été créé par des paysans
qui partaient aux champs. Il vaut mieux donc éviter d’en
absorber la totalité sans prévoir une activité physique
importante… ou gare aux kilos.



Sports et loisirs

PORTRUSH - Surfer sur Whiterocks Beach.
© Courtesy of Tourism NI

Hurling
Inventé il y a 4 000 ans, le hurling est le sport le plus ancien en
Irlande. On dit même qu’il est joué au paradis (the game they play in
heaven). Le hurling s’apparente au hockey sur gazon. C’est un jeu
d’adresse rapide qui se joue sur un terrain aux dimensions d’un terrain
de football avec une crosse en bois et une petite balle de cuir. C’est le
sport le plus rapide du monde. Les équipes se composent de
quinze joueurs dont l’objectif est de frapper dans la balle pour
l’envoyer entre les poteaux adverses. Il est très difficile de repérer la
balle et par conséquent de suivre le match, mais il est intéressant d’y
assister car les commentaires sont souvent en gaélique.

Rugby



En 1823, alors qu’il joue au football dans la ville anglaise de Rugby,
William Webb Ellis s’empare du ballon à la main et le dépose derrière
les buts. Il vient simultanément de donner naissance au rugby et de
marquer le premier essai de l’histoire. Cette nouvelle règle ne sera
officialisée qu’en 1841, et deux ans plus tard sera créé le premier club
de rugby d’Angleterre, le Guy’s Hospital. Si son palmarès n’est pas
aussi brillant que celui de l’Angleterre, l’équipe nationale irlandaise
(qui regroupe sous un même maillot les joueurs de la République
d’Irlande et d’Irlande du Nord) fait partie des meilleures mondiales
(avec notamment 3 Tournoi des 6 nations à son actif dont la dernier
en grand chelems en 2018). Sur le plan historique tout d’abord,
puisque le premier club du pays, le Dublin University, voit le jour en
1854, suivi du NIFC en 1868, des Wanderers et du Queen’s University
en 1869, et de Lansdowne et Dungannon en 1873. L’Irish Rugby
Football Union est fondée en 1874, et l’équipe d’Irlande dispute son
premier match à Dublin le 13 décembre 1875 contre l’Angleterre
(victorieuse). L’Irlande a également joué un rôle fondateur dans
l’institutionnalisation du sport puisqu’elle a créé en 1886, avec
l’Ecosse et le Pays de Galles, l’International Rugby Board. Cette
instance, qui réunit aujourd’hui les fédérations de 76 pays, promeut le
jeu et en définit le statut et les règlements.

Course de lévriers
Les Irlandais aiment parier sur leurs chiens favoris et les sommes
mises en jeu peuvent atteindre des sommets. Ces greyhounds races
font partie de la culture populaire du pays.

Football gaélique
Mélange de rugby et de football, c’est le sport préféré des Irlandais.
Le football gaélique se joue avec deux équipes de 15 joueurs sur un
terrain d’environ 137 m de longueur sur 82 m de largeur. Les buts
sont de la même forme que des poteaux de rugby, avec une barre
transversale légèrement plus basse. Le ballon de football gaélique est
rond, légèrement plus petit qu’un ballon de football. Il peut être porté à
la main sur une distance de quatre pas et peut alors être passé au
pied (kick) ou bien passé à la main (hand pass) en frappant la balle
avec la paume de la main ou le poing. Pour marquer, il faut envoyer le
ballon avec le pied, la main ou le poing, entre les poteaux. L’équipe



marque un point pour chaque but au-dessus de la barre transversale
et trois points quand elle passe en dessous.

Enfants du pays
Gerry Adams
Né à Belfast en 1948. Issu d’une famille catholique qui avait des liens
avec l’IRA, le jeune Adams ne pouvait guère échapper à son destin.
Dès l’âge de 16 ans, il entre dans les milieux républicains. Arrêté
plusieurs fois dans les années 1960, il n’a pourtant jamais été
condamné pour adhésion à l’IRA, celle-ci n’ayant jamais pu être
prouvée. Depuis 1983, il est président du Sinn Fein (poste qu'il a
finalement quitté en février 2018), parti nationaliste créé en 1905, et il
milite contre ce qu’il considère comme l’occupation de l’Irlande du
Nord par les Britanniques. Il a été régulièrement élu au Parlement de
Westminster pour Belfast-Ouest dont il est originaire mais a toujours
refusé d’y siéger pour ne pas faire acte d’allégeance à la reine. En
Irlande du Nord, les jugements sur Adams sont très tranchés : héros
pour les catholiques républicains, terroriste pour les protestants et les
Britanniques. Beaucoup le soupçonnent d’ailleurs toujours
d’appartenir à l’IRA. Que cela soit vrai ou pas, ces dernières années,
ce grand barbu à lunettes a été totalement impliqué dans une
« stratégie de paix ». Il n’a pas économisé sa peine pour convaincre
de la justesse du combat politique (de préférence à la lutte armée)
dans un camp nationaliste où la visée reste la réunification de
l’Irlande. Gerry Adams avait plusieurs fois appelé l’IRA à démanteler
son arsenal pour empêcher le processus de paix de s’effondrer. Cela
a fini par se faire en juillet 2005. Il a ensuite participé aux négociations
avec le protestant Ian Paisley visant à la mise en place d’un
gouvernement d’union nationale, ce qui s'est concrétisé le 8 mai 2007.
Depuis, la vie politique de l'Irlande du Nord est menée conjointement
par le parti unioniste démocrate et le parti politique républicain.
Autrement dit, le DUP et le Sinn Féin marchent main dans la main !

Eavan Boland
Poétesse, née à Dublin en 1944. Elle déménagea à Londres avec ses
parents à l’âge de 6 ans. Elle y fit l’expérience douloureuse du



sentiment anti-irlandais présent en Angleterre à l’époque. Cela
renforça son sentiment d’appartenance à l’Irlande et son attachement
à la culture de son pays qui transparaît dans ses poèmes. Mariée à
l’écrivain Kevin Casey, elle vit aujourd’hui à Dublin. Parmi ses
principales œuvres : Nouveau Territoire et Conservations de nuit.

Garret Fitzgerald
Né en 1926. Le Dr Garret Fitzgerald fut d’abord professeur
d’économie avant de se lancer dans la politique. Il devint ensuite le
leader du parti Fine Gael et fut Premier ministre de 1981 à 1987. Il a
contribué à libéraliser la société irlandaise, notamment en facilitant
l’accès à la contraception. Il introduit également un projet de loi pour
autoriser le divorce, mais celui-ci fut rejeté par référendum. Mais son
rôle le plus important fut certainement celui qu’il joua dans la
résolution du conflit en Irlande du Nord, en ouvrant les négociations
avec le gouvernement anglais de Margaret Thatcher. Garret
Fitzgerald s’est aujourd’hui retiré de la vie politique depuis 1992 (bien
qu’il ait milité publiquement pour le « oui » au traité de Nice en 2002).
Il tint une chronique hebdomadaire dans le Financial Times, jusqu'à sa
mort en mai 2011.

Van Morrison
George Ivan Morrison est né le 31 août 1945 à Belfast. Il débute en
1965 dans le groupe R&B Them avec qui il signe deux albums, puis
continue en solo. Il entreprend alors une série de métamorphoses
musicales sans fin, de la country-pop à la soul, en passant par le folk
et la musique traditionnelle irlandaise, empreinte d’influences
celtiques. Ses chansons sont souvent traversées par une quête
spirituelle très personnelle. Ses tubes ont fait le tour du monde
(Gloria, Here Comes the Night, Baby Please Don’t Go…) et ont été
repris par les plus grands : Jim Morrison, Jeff Buckley, Ray Charles,
Rolling Stones… A plus de 70 ans, Van Morrison poursuit sa carrière
exemplaire et a même sorti un 36e album en 2016, Keep Me Singing.

Thin Lizzy
Groupe de hard rock célèbre dans les années 1960. Le groupe se
sépara au milieu des années 1980, et le chanteur et leader du groupe
Phil Lynott continua une carrière solo. Il est mort d’une overdose en



1986. Garry Moore, le célèbre guitariste, a également fait partie de
Thin Lizzy et continue aujourd’hui sa carrière en solo. Une statue de
Phil Lynott a été érigée à Dublin sur Harry Street, près de Grafton
Street.
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KINSALE - Les rues colorées de Kinsale.
© Canoly – iStockphoto

Dublin



Dublin - Quartiers de Dublin



Dublin - Balade le long de la Liffey, Dublin.
© Céline ROUZIER

Avec son million d’habitants et ses allures provinciales, Dublin est
pourtant une ville pleine d’effervescence. Dans une île aux prises
avec le vent et l’océan, Dublin est tantôt malmenée, tantôt caressée
par les vagues, les brouillards et les pluies. Un climat océanique qui,
bien qu’adouci par le Gulf Stream, a façonné, forgé et sculpté, au fil
des siècles, la ville la plus cosmopolite d’Irlande.
Dublin est pétrie de contradictions et d’histoires écrites au prix de
batailles de sang et de siècles de domination. Après des débuts
difficiles comme capitale de la République d’Irlande, Dublin s’est
réveillée ces dix dernières années. L’économie s’est développée et la
ville, tête haute et cœur ouvert comme ses habitants, se fait
dynamique et moderne tout en gardant jalousement les vestiges de
son histoire, non seulement dans la pierre, une magnifique
architecture géorgienne domine la ville, mais aussi dans les esprits.
La légendaire fierté dublinoise devient une évidence, une fois la porte



d’un pub franchie. Mais les Irlandais sont aussi l’un des peuples les
plus accueillants au monde et ils sauront vous faire aimer leur pays.
On comprend aisément pourquoi Dublin est aujourd’hui devenue l’une
des destinations touristiques majeures en Europe.

Quartiers
Temple Bar

Temple Bar - Quartier de Temple Bar.
© Elisa Vallon

Bienvenue dans le quartier touristique de Dublin par excellence !
Temple Bar doit son nom à la famille Temple installée dans le quartier
au XVIIe siècle, et plus particulièrement à William Temple (1628-
1699), recteur de Trinity College. C'est un quartier qui s’est



énormément transformé ; autrefois en déshérence, Temple Bar est
devenu un quartier phare de la capitale, mais aussi un « centre
culturel et commercial » abritant des cinémas d’art et d’essai, des
galeries d'art, des boutiques de fripes, des disquaires et surtout de
nombreux restaurants, cafés, bars et pubs. Temple Bar a un charme
indéniable – malgré les hordes de touristes qui l'envahissent – et reste
un endroit convivial, avec ses rues pavées et piétonnes et ses
célèbres buskers, ces artistes de rue qui égayent davantage le
quartier. En quête de festivités dans une ambiance cosmopolite ? La
nuit tombée, le quartier s'anime comme nulle part ailleurs, quel que
soit le jour de la semaine.
 Le quartier est délimité au Nord par la Liffey, au Sud par Dame
Street, à l'Ouest par Fishamble Street et à l'Est par Westmoreland
Street.

Grafton Street et le Dublin branché



Grafton Street et le Dublin branché - Statue en bronze de Molly
Malone dans Grafton Street.
© sjeacle – Shutterstock.com
Cette zone fait partie du quartier georgien, mais est devenue un
quartier à part entière du fait de son animation commerciale et
nocturne. Grafton Street doit son nom au Duc de Grafton qui
possédait des terrains à cet emplacement. Depuis les années 1980,
une grande partie de cette zone est piétonne, sauf entre Nassau
Street et College Green. Surnommé beyond Dame Street (« au-delà
de Dame Street »), around Aungier Street (« autour de Aungier
Street »), ou bien on Grafton Street's side (« du côté de Grafton



Street »), Grafton Street, branché de jour comme de nuit, attire pour
un shopping chic & cher du côté de St. Stephen's Green Park tandis
qu’une atmosphère plus populaire, semblable à celle de Temple Bar,
sévit vers Dame Street. C’est aussi le fief de la population gay et
lesbienne de Dublin. Grafton Street est la scène qui a révélé de
grands artistes de rue, à l'instar des chanteurs Glen Hansard (acteur
du film Once, dont une scène se déroule ici-même), Damien Rice ou
encore Paddy Casey. Chaque jour, musiciens, jongleurs,
marionnettistes talentueux... s'y produisent.
 Le quartier est délimité au Nord par Dame Street, au Sud par
Grand Canal, à l'Ouest par South Great George Street et à l'Est par
Dawson Street.

Quartier georgien

Quartier georgien - Quartier georgien.
© Elisa Vallon



De tous les quartiers de Dublin, celui-ci est sûrement le plus riche d'un
point de vue culturel. Le Dublin georgien a été conçu par Luc
Gardener, qui a d'ailleurs donné son nom à la Georgian Gardener
Street. Ce quartier est situé à l'est du Dublin branché et de Grafton
Street, et sur la rive sud de la ville (jusqu'au Grand Canal).
L'architecture georgienne de Dublin date des années 1700 ; la
construction s’est poursuivie jusque dans les années 1830. L'époque
georgienne fait référence au roi George d'Angleterre, quand l'Irlande
était régie par la Grande-Bretagne. Au XVIIIe siècle, la haute société
attachait beaucoup d’importance à l’architecture et à la décoration. Et
les grandes fortunes étaient tellement attachées à sa transformation
qu’à la fin du siècle Dublin était perçue comme l’une des plus belles
villes d’Europe. L’opulence de la rive sud contrastait alors avec le nord
de la Liffey où vivait une population irlandaise catholique et populaire,
mise à l’écart par les occupants anglais. Après l’indépendance de
l’Irlande en 1922, le quartier georgien fut perçu par la jeune
République comme le triste symbole de la domination britannique. Ce
n’est que dans les années 1990 que la municipalité lança une
campagne pour préserver cet héritage. Les maisons hautes et
mitoyennes bâties sur quatre étages au-dessus du sous-sol et leur
façade en briques rouges caractérisent cette architecture. De célèbres
auteurs irlandais ont vécu dans le Dublin georgien, comme W.B.
Yeats, Sean O'Casey ou lord Belvedere. C'est aussi l’endroit où l’on
trouve des hôtels de luxe.
 Le quartier est délimité au Nord par la Liffey, à l'Ouest par Trinity
College et St Stephens Green, à l'Est par Grand Canal Dock et au
Sud par Grand Canal.

Liberties et le Dublin médiéval
Les Liberties et le Dublin médiéval figurent le quartier historique de la
ville, où sont regroupés les plus anciens monuments. C’est ici même
que les Gaëls construisirent leur camp et, par la suite, que les Vikings
installèrent leur port et édifièrent leur forteresse. Ce n’est qu’à
l’époque normande que la ville commença à s’étendre. Quartier
industriel et populaire, les Liberties ont pendant longtemps joui d’un



statut particulier en bénéficiant d'une exemption de taxe, ce
qui favorisa leur essor et accentua le dynamisme économique. A
l’époque de la révocation de l’édit de Nantes par Louis XIV, ce sont
près de 10 000 huguenots qui s’y installèrent en implantant une
industrie textile florissante. Les habitants des Liberties demeurent
extrêmement attachés à leurs origines, revendiquant l'authenticité de
leur quartier et son aspect populaire, qui fait d'ailleurs de la résistance
face à la gentrification accélérée des autres quartiers de Dublin. Avec
des sites tels le Dublin Castle, la Christchurch Cathedral, la Guinness
Storehouse, la cathédrale Saint-Patrick, Saint Nicholas of Myra sur
Francis Street, Marsh’s Library sur Saint Patrick’s Close ou encore
Saint Audoen’s sur High Street, le quartier des Liberties représente
une halte obligatoire pour tout voyageur curieux. Sachez qu'il tient son
nom de vraies « libertés », à l'époque hors du château et des murs de
Dublin, le quartier était à l'écart des lois de la ville.
 Le quartier est délimité au Nord par la Liffey, à l'Est par South
Great George Street, au Sud par Kevin Street et Cork Street et à
l'Ouest par South Circular Road.

Rive nord
Théâtre des soulèvements contre l’occupation anglaise, cette zone
conserve les empreintes de cette période de l'Histoire qui a forgé la
mentalité et l’esprit d’indépendance des Irlandais. Les statues des
leaders indépendantistes trônent sur O’Connell Street, tandis que la
General Post Office et la Custom House font partie intégrante de
l’histoire mouvementée de la capitale. Ce n’est qu’à la fin du XVIIe
siècle que la rive nord connut un essor. Communément appelée
« quartier populaire », son histoire est associée à des hommes
ambitieux qui ont révolutionné la vie quotidienne de Dublin, à l'instar
de sir Humphrey Jervis qui commença à développer la rive nord à la
fin du XVIIe siècle ; Bartholomew Mosse qui créa le célèbre Rotunda
Hospital et Parnell Square ; et enfin James Gandon, fondateur de la
Custom House et des Four Courts, deux magnifiques édifices.
Derrière son apparente modernité, l’imposante O’Connell Street, rue
principale de Dublin, anciennement baptisée Sackville Street, fut
renommée au début du XXe siècle après la naissance de l'Etat libre



d'Irlande, en l'honneur de Daniel O'Connell (1775-1847) dit le
« Libérateur » (the Liberator). Sa statue réalisée par le sculpteur John
Henry Foley se trouve à l'une des extrémités de la rue, tandis que
celle de Charles Stewart Parnell est située à l'autre extrémité. On y
vient pour boire une Guinness dans un cadre authentique entouré
d’Irlandais ou pour écouter une session de musique traditionnelle.
 Le quartier est délimité par North Circular Road au Nord, Phoenix
Park à l'Ouest, la Liffey au Sud et Amiens Street à l'Est.
 Autour de Smithfield Square, on découvre un quartier dans lequel
la ville avait placé un espoir de renouveau avant la crise de 2008. Ce
qui devait être une zone de commerces et de culture n'a finalement
qu'à moitié réussi. Les immeubles modernes n'ont pas tous été
rentabilisés. Cela dit, de plus en plus de petits bars et restaurants
commencent à pousser. Et puis, le cinéma The Light House, la
distillerie Jameson et l'immense auberge de jeunesse Generator
attirent tout de même les visiteurs.

Sud de Dublin
Loin du Dublin branché, médiéval ou géorgien, les faubourgs sud de
la ville cultivent une atmosphère de village. Cette zone s'étend au sud
du Grand Canal et comprend des quartiers tels que Ranelagh,
Rathmines, Ballsbridge, Rathgar, Haroldscross, Donnybrook, ainsi
que Sandymount dans la baie de Dublin, ou encore Ringsend, à
l'embouchure de la Liffey, à l'entrée du port.
 Quartiers résidentiels très prisés, Rathmines et Ranelagh sont
des villages à part empreints de charme. Au début des Irish
Confederate Wars (ou Eleven Years War, 1641-1649) ces faubourgs
étaient le théâtre d'escarmouches dont la plus significative fut la
bataille de Rathmines. Rathmines est un anglicisme du gaélique Ráth
Maonais signifiant Fort de Maones (ou Maoghnes). L'un de ses
bâtiments phares est la grande horloge ou Rathmines Town Hall,
l'ancienne mairie aujourd'hui occupée par le Rathmines Senior
College. Rathmines est aujourd'hui prisé des étudiants, qui y trouvent
des loyers accessibles. L'ambiance est donc vivante et détendue. Son
voisin, Ranelagh village, est un quartier résidentiel paisible et huppé,
abritant de très bonnes adresses de restaurants et de pubs.



 A l'est de ces villages, Donnybrook est connu comme le quartier le
plus riche de Dublin. Il faut s'enfoncer dans ses rues pour découvrir
quelques belles demeures. On ira à Donnybrook pour un shopping
gourmet, les épiceries fines s'y étant regroupées.
 Sur la baie de Dublin, Sandymount appartenait autrefois au duc de
Pembroke. Les premières traces d'urbanisation remontent aux
lotissements que ce dernier a fait bâtir dans la région. Au nord de
Sandymount se trouve Ringsend, un ancien port de pêche ; puis le
quartier a connu une baisse d'activité aux XIXe et XXe siècles. Ces
dernières années, de nouvelles constructions autour des Docklands
ont redonné vie au quartier, qui arbore désormais un nouveau visage.
Si vous voulez découvrir une autre facette de la capitale irlandaise,
moins connue et plus tranquille, laissez-vous donc glisser sur la rive
sud de Grand Canal…

À voir – À faire
Temple Bar
 BANK OF IRELAND

2 College Green
Dublin 2
✆ +353 1 677 6801
www.bankofireland.ie
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 16h et jeudi de 10h à 17h.
Visites guidées gratuites de la Chambre des Lords le mardi à 10h30,
11h30, 13h45.
La Bank of Ireland est certainement le monument le plus représentatif
de l’époque georgienne. Cet immense bâtiment fut construit entre
1729 et 1739 pour accueillir le Parlement irlandais. Lorsque celui-ci
cessa d’exister en 1802, un an après l'Acte d'Union (Union Act) qui
rétablissait le contrôle direct de l’Angleterre sur l’île, le bâtiment n’eut
plus d’utilité. Aujourd’hui, le Parlement irlandais se trouve à Leinster
House, et cet élégant monument fut racheté par la Banque d'Irlande.
L'intérêt réside surtout dans la visite de l’ancienne Chambre des lords,
restée quasi intacte, tout en chêne, ornée de tapisseries du XVIIe

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3437935,-6.254571599999963&z=16
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siècle, d'un beau plafond à caissons et d’un lustre datant du XIIIe
siècle.

BANK OF IRELAND - Bank of Ireland à College Green, Dublin.
© Céline ROUZIER

 HA’PENNY BRIDGE
Lower Liffey Street
Construit en 1816, ce pont est le plus vieux passage piéton de Dublin
au-dessus de la rivière Liffey. A l’origine, il s’appelait Wellington
Bridge mais on le surnomma rapidement « Ha’penny » à cause de la
taxe d’un demi-penny (half penny) dont devait s’acquitter, jusqu’en
1919, toute personne à la traversée (notamment pour décourager les
habitants catholiques du nord d’aller sur la rive sud où se trouvaient
les occupants anglais). Avant la construction du Millennium Bridge, en
2000, il s'agissait du seul pont piéton de la ville. Restauré en 2001, ce
pont en fer forgé attire aussi bien les musiciens que les grands
romantiques. De nombreux caricaturistes ont également l'habitude d'y
venir. Enfin, pour l'anecdote, c'est sur cette passerelle piétonne
blanche que l'immuable quatuor de U2 réalisa une célèbre série de

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3472698,-6.2634081&z=16


photos à ses débuts.

HA’PENNY BRIDGE - Ha'penny Bridge, au-dessus de la Liffey
© Céline ROUZIER

Quartier georgien
IVEAGH GARDENS
2 Clonmel Street

Dublin 2
✆ +353 1 475 7816
iveaghgardens.ie
Ouvert du lundi au samedi à partir de 8h, dimanche et jours fériés à
partir de 10h et jusqu'à 15h30 en décembre et janvier, 16h en
novembre et février et 18h de mars à octobre. Entrée libre.
Situés à proximité de Saint Stephen’s Green, entre Clonmel Street et
Upper Hatch Street, ces magnifiques jardins publics sont peu connus
des touristes. Considéré comme le jardin secret de la ville, on y
accède par une petite entrée située au bout de Harcourt Street, sur

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3361388,-6.262399599999981&z=16
http://iveaghgardens.ie


Clonmel Street. D’inspiration gothique, ils furent dessinés par Ninian
Niven en 1863 et comprennent des allées bordées d'arbres, une
grotte, des cascades (dont une imposante, qui semble inspirée des
Bains d'Apollon de Versailles), des fontaines, un labyrinthe, une
roseraie… Idéal pour une petite balade au calme dans l'un des plus
beaux jardins de la capitale, et pourtant aussi l'un des plus méconnus.

MERRION SQUARE PARK
Merrion Square

Dublin 2
Bus 7 et 7A depuis O'Connell Street.
Ouvert tous les jours de 10h à 21h.
Situé dans un quartier résidentiel, non loin du centre, le jardin public
de Merrion Square constitue un véritable havre de paix en plein
Dublin. Ce joli parc, construit en 1762, a conservé un certain charme
georgien. Une vaste collection de sculptures parsème Merrion
Square, ainsi qu'une surprenante collection de lampadaires,
anciennement utilisés pour l’éclairage public de la ville. Sur certaines
des maisons qui entourent le parc, vous pourrez voir des plaques
rappelant les noms de leurs illustres occupants, comme George
William Russell (1867-1935), poète et peintre, Daniel O'Connell (1775-
1847), dit le « Libérateur », ou encore William Butler Yeats (1865-
1939), célèbre poète et dramaturge irlandais. Quand il fait beau,
nombreux sont les habitants et touristes qui viennent se promener,
pique-niquer et se reposer sur l'herbe.
Ne manquez pas la statue d’Oscar Wilde tranquillement assis sur son
rocher, dans un angle du jardin, côté Merrion Square North, qui se
dresse face à sa maison d'enfance.

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3392224,-6.250475100000017&z=16


MERRION SQUARE PARK - Statue d'Oscar Wilde, réalisée par
Danny Osbourne, au Merrion Square Park.
© M Reel – Shutterstock.com

 NATIONAL CONCERT HALL
Earlsfort Terrace
Dublin 2
✆ +353 1 417 0000
nch.ie
info@nch.ie
Box-office ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h.

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.334790771315426,-6.2581674269836185&z=16
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Construit en 1865 pour l’Exposition universelle, ce superbe édifice fut
inauguré le 9 septembre 1981 en tant que salle de concerts nationale.
Le National Concert Hall (NCH), réputé pour son acoustique
exceptionnelle, propose une programmation éclectique. Vous pourrez
assister ici à un concert de l’orchestre symphonique irlandais, ainsi
qu'à des concerts de jazz, de blues, de musique traditionnelle ou
contemporaine.

 NATIONAL GALLERY OF IRELAND
Merrion Square West
Dublin 2
✆ +353 1 661 5133
www.nationalgallery.ie
info@ngi.ie
Ouvert du lundi au samedi de 9h15 à 17h30, le jeudi jusqu'à 20h30 et
dimanche de 11h à 17h30. Entrée gratuite. Visites guidées gratuites
samedi à 12h30, dimanche à 12h30 et 13h30.
Un excellent musée où l'on passe facilement une demi-journée.
Construite en 1854, la National Gallery a ouvert ses portes au public
en janvier 1864. Au moment de son inauguration, elle comptait
125 tableaux contre environ 2 500 aujourd’hui.
Sa superbe collection comprend de nombreux chefs-d’œuvre de
maîtres irlandais et d'artistes de grandes écoles de peinture
européennes. La galerie compte quatre ailes : Beit, Milltown, Dargan
et la superbe aile Millenium qui date de 2002. Le 1er niveau est
presque exclusivement consacré aux peintres irlandais et anglais. Au
cours des XVIIe et XVIIIe siècles, on remarque la forte influence de la
peinture anglaise sur l’art irlandais. En effet, la plupart des peintres
irlandais vendaient leurs toiles en Angleterre et beaucoup y ont vécu.
View of Powerscourt Waterfall du paysagiste George Barret, The
Conjuror de Nathaniel Hone ou encore l’autoportrait de James Barry
illustrent cette période. Dans la salle 17, impossible de louper l’œuvre
imposante de Francis Danby, The Opening of the Sixth Seal, et salle
18 l'œuvre Military Manœuvres de Richard Thomas Moynan. Dès la
fin du XIXe siècle, la peinture irlandaise s’émancipe et puise de
nouvelles influences, notamment chez les impressionnistes français.

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3405170,-6.2513444&z=16
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On remarquera les paysages postimpressionnistes de Roderic
O’Connor venu peindre en France. La salle 21 est entièrement dédiée
à Jack B. Yeats dont les œuvres sont d’une facture exceptionnelle.
Illustrant l’horreur et la dévastation semées par la guerre, Grief (1951)
est l'une de ses toiles expressionnistes les plus célèbres. Dans la
salle 22 se trouvent des portraits, ainsi que la plus grande toile de la
collection : The Marriage of Strongbow and Aoife de Daniel Maclise
très détaillée.
Ensuite, nous vous conseillons de vous diriger vers la Millenium Wing
dédiée aux peintres irlandais de la première moitié du XXe siècle.
Vous pourrez ainsi constater de manière continue l’évolution de la
peinture en Irlande. L’influence des impressionnistes français
transparaît ici dans de nombreuses œuvres, notamment celles de
William Leech, ou dans les paysages de Paul Henry. A ne pas
manquer, la salle consacrée à William Orpen, un des artistes les plus
reconnus de cette période, qui a peint The Holly Well, une satire
complexe de l’Irlande de l’Ouest. Mais également Sean Keating,
Margaret Clarke, Patrick Tuohy… Vient ensuite l’ascension du
modernisme et son influence sur l’art irlandais et les œuvres de
Mainie Jellett, Norah McGuinness, Mary Swanzy, Jack B. Yeats…
Dans les salles consacrées à l’art anglais, on prendra le temps
d'admirer The Dublin Volunteers on College Green de Frances
Wheatley (1779) et Mrs Greeve with her Children de Philip Reinagle
(1782). La salle 9 exhibe un sublime portrait de Gainsborough, The
Cottage Girl.
Niveau 2 sont exposées les œuvres des grands maîtres européens.
En haut de l’escalier sont accrochés des tableaux d'artistes espagnols
– Greco, Goya, Vélasquez… puis la peinture italienne est à l'honneur
à travers des chefs-d’œuvre dont l’immanquable Ecce Homo de
Titien, où le Christ est représenté souffrant, une larme sur la joue.
Sans oublier les œuvres de Bellini, Mazzolini, Perugino, Becafumi…
Puis c'est au tour de la peinture française ; Les Glaneurs de Jules
Breton de Monet, des peintures de Signac, Poussin, Fragonard… et
des tableaux d’artistes étrangers ayant peint en France, à l'instar de
Picasso.
Dans l’aile Milltown, la peinture flamande et hollandaise s'illustre à
travers les œuvres de Jordaens, Rubens, Rembrandt, Bruegel… Salle



40, ne manquez pas Une dame écrivant une lettre et sa servante, un
chef-d’œuvre de Vermeer. Dans un autre style, admirez la nature
morte de Willem Claesz.

NATIONAL GALLERY OF IRELAND - National Gallery of Ireland.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image

 NATIONAL LIBRARY OF IRELAND
Main Library
Kildare Street
✆ +353 1 603 0200
www.nli.ie

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.34109650075451,-6.254475091262748&z=16
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info@nli.ie
Ouvert du lundi au mercredi de 9h30 à 19h45, jeudi et vendredi de
9h30 à 16h45 et samedi de 9h30 à 12h45. Entrée gratuite.
La Bibliothèque nationale d’Irlande est l’un des sites à voir si vous
visitez Dublin. Fondée en 1890 par l'architecte irlandais Thomas
Newenham Deane, la bibliothèque possède la plus grande collection
au monde de livres, manuscrits, peintures et photographies sur
l’Irlande. La collection principale est dédiée à l’écrivain et poète,
William Butler Yeats, qui fut le premier prix Nobel de littérature
irlandais en 1923.
Certaines parties de la National Library of Ireland sont ouvertes au
public, notamment sa fameuse salle de lecture, installée sous un
dôme aux teintes mentholées. Au deuxième étage, se trouve le
« Genealogical Office » (ouvert du lundi au vendredi de 10h à
16h45 et le samedi de 10h à 12h30), pour ceux qui voudraient
retrouver des ancêtres irlandais.
 La Bibliothèque nationale d’Irlande se refait une beauté depuis
2017. Objectifs : améliorer la protection de ses précieuses collections
ainsi que les espaces ouverts au public. Budget : 10 millions d’euros
(c’est le plus gros investissement de l’histoire de la bibliothèque
depuis son ouverture en 1890). Durée : 4 ans, mais les travaux sont
organisés de manière à assurer l’ouverture, au moins partielle, de la
bibliothèque.
Autres adresses : Manuscripts Reading Room : 2/3 Kildare Street •
National Photographic Archive : Temple Bar

mailto:info@nli.ie
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 NATIONAL MUSEUM OF IRELAND – ARCHAEOLOGY
10 Kildare Street
Dublin 2
✆ +353 1 677 7444
www.museum.ie
info@museum.ie
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 17h, dimanche et lundi de 13h à
17h. Entrée gratuite.
Magnifique collection allant de la Préhistoire au Moyen Âge, en
passant par une remarquable sélection d’ornements en or de l'époque
viking. Les collections sont regroupées en plusieurs thèmes. Le trésor
est l’attraction principale. Il présente de magnifiques exemples d’art
celtique et médiéval dont le calice d’Ardagh (IXe siècle) et la broche
de Tara (VIIIe siècle). Parmi les plus belles pièces, on retient deux
bracelets en or cylindriques et nervurés ; un collier d’or découvert en
1932 dans le comté de Clare ; une paire de boucles d’oreilles
trouvées dans le comté de Roscommon ; deux superbes torques d’or
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provenant du comté de Meath. A voir également, la plaque de
crucifixion (du VIIIe siècle apr. J.-C.) sur laquelle le corps du Christ est
sculpté de spirales et entouré d'anges et de soldats de taille bien plus
réduite ; la crosse de Clonmacnoise, reconnaissable à la crête
couronnée d’animaux enchâssés les uns dans les autres ; et, plus
symboliquement, la cloche de saint Patrick accompagnée de son
reliquaire. Enfin, Ireland’s Gold abrite la plus belle collection en
Europe d’objets en or datant de la Préhistoire. Dans les autres salles,
vous découvrirez l’Irlande préhistorique, la période viking (800-1200),
la lutte pour l’indépendance (1916-1921), ainsi qu’une exposition
consacrée à la période médiévale.

 NATIONAL MUSEUM OF IRELAND – NATURAL HISTORY
Merrion Street
Dublin 2
✆ +353 1 677 7444
www.museum.ie
info@museum.ie
A côté de la National Gallery.
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 17h, dimanche et lundi de 13h à
17h. Entrée gratuite.
Le musée d'Histoire naturelle de Dublin, qui fait partie du National
Museum of Ireland, est communément surnommé « dead zoo » par
les Dublinois. Inauguré en 1857, et réaménagé en 2011, ce lieu aux
murs ornés de bois et aux vitrines défraîchies a conservé tout son
charme victorien. Il présente une collection de plus de deux millions
d’animaux (dont environ la moitié sont des insectes) empaillés, en
bocal ou en squelette. Le rez-de-chaussée est consacré à la faune
locale et abrite notamment trois squelettes de cerfs irlandais géants,
connus sous le nom de Megaloceros ou « grand cerf des tourbières »,
une espèce qui a disparu il y a environ 10 000 ans. Les étages sont
consacrés à la faune provenant du reste du monde, comme des
chauves-souris, des buffles, des singes, des girafes et deux
squelettes de baleines suspendus au plafond. Les enfants adorent !
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 NEWMAN HOUSE
85-86 Saint Stephen's Green
Dublin 2
✆ +353 1 706 7422
www.ucd.ie
Visite guidée entre juin et août, du mardi au vendredi à 12h, 14h, 15h
et 16h. Adulte : 8 €, étudiant 5 €. Durée : 1 heure environ.
A 5 minutes de Grafton Street, cet ensemble offre un bel exemple
architectural de l'époque georgienne. Fondée en 1854, Newman
House était à l'origine un établissement catholique qui devait
concurrencer le prestigieux Trinity College, de confession protestante.
Le bâtiment est formé de deux superbes maisons urbaines de style
georgien reflétant toute l’élégance de cette architecture qui connut son
apogée au XVIIIe siècle. Les maisons sont célèbres pour leurs
moulures en plâtre.
La maison au n° 85 (la plus petite) fut construite en 1738 par Richard
Castle. Elle est décorée de statues baroques dues à deux artistes
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suisses, les frères Lafranchini. La maison au n° 86 (la plus grande) a
été commencée en 1765 et a appartenu à un riche propriétaire terrien
qui l'orna de superbes fresques en plâtre dans le style rococo
irlandais. Au milieu du XIXe siècle, ces deux hôtels particuliers furent
achetés par la Catholic University of Ireland, ancêtre de l’actuel
University College de Dublin.
 Du nouveau ! Le n° 86 de Newman House accueille depuis 2019 le
Museum of Literature Ireland (MoLI), un nouveau musée entièrement
consacré sur le plus célèbre écrivain irlandais, James Joyce.

 TRINITY COLLEGE
College Green
Dublin 2
✆ +353 1 896 1000
www.tcd.ie
communications@tcd.ie
Université : accès libre et gratuit, visites guidées de 30 minutes entre
9h45 et 19h40 à 14 €. Bibliothèque : ouverte de mai à septembre, du
lundi au samedi de 8h30 à 17h et dimanche à partir de 9h30 ;
d'octobre à avril, du lundi au samedi de 9h30 à 17h et dimanche
de 12h à 16h30. Adulte : 14 €, famille : 28 €. Il est conseillé de
réserver en ligne.
Située en plein cœur de la ville, l'université de Trinity College est une
institution ; il serait dommage de manquer cette visite lors de votre
séjour à Dublin. L’ensemble est sobre, mais a pourtant accueilli
d'illustres étudiants comme Oliver Goldsmith (fameux poète irlandais),
Jonathan Swift (auteur des Voyages de Gulliver), Robert Emmet (chef
nationaliste irlandais), Samuel Beckett (prix Nobel de littérature),
Douglas Hyde (premier président irlandais après l'indépendance de
1922), Bram Stoker (auteur de Dracula), John Millington Synge
(monument de la littérature irlandaise), Oscar Wilde (illustre écrivain
irlandais)…
La première université d’Irlande fut fondée en 1592 par la reine
Elizabeth Ire sur le modèle des prestigieuses universités anglaises,
dans le but de « civiliser l’Irlande avec l’enseignement et la religion
protestante ». Trinity College était une université protestante et,
jusqu’en 1966, les étudiants catholiques avaient encore besoin d’une
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dérogation pour y être acceptés. Les femmes, elles, y sont admises
depuis 1903. Cette université rappelle donc le long processus
d’émancipation de la communauté catholique irlandaise de l’emprise
du Royaume-Uni.
Aujourd’hui, Trinity College est complètement mixte et accueille plus
de 13 000 étudiants de tous horizons. Le campus fourmille de monde,
c'est un lieu plein de vie où il fait bon flâner en pensant à tous ces
grands noms de l'Histoire qui ont foulé le sol de cette université. Du
bâtiment initial, il ne reste plus aucune trace, le plus ancien datant tout
de même du XVIIIe siècle. Trinity College s'est en effet bien agrandi
au fil des siècles. Dans l’enceinte de l’université, vous pourrez aussi
admirer le campanile (tour de 30 m de haut) offert en 1853 par
l’évêque du comté d’Armagh, ainsi que la chapelle (à gauche en
entrant par la porte principale, en face de College Green).
Old Library, la plus ancienne bibliothèque de Dublin
Depuis la cour principale de Trinity College, vous accédez à la Old
Library qui concentre des milliers d’ouvrages anciens et rares, dont le
célèbre Book of Kells. Ce manuscrit, écrit en latin, est un livre de
l'Evangile datant du IXe siècle sublimement enluminé, prétexte
d’admirables inventions animalières et décoratives d’une maîtrise
artistique peu commune. Il est considéré comme un des plus précieux
trésors historiques. La salle renferme d’autres manuscrits célèbres
comme le Book of Armagh (du IXe siècle), le Book of Durrow (du VIIe

siècle) et le Book of Dimma (du VIIIe siècle).
D’un livre à l’autre, impossible d’éviter la Long Room
A l’étage se trouve la très impressionnante Long Room, nef centrale
de la vénérable bibliothèque du Trinity College. Une pièce de 64 m de
long remplie de livres (environ 200 000 volumes) datant pour la
plupart du XVIe siècle. Aujourd’hui encore, malgré l’indépendance de
l’Irlande, la bibliothèque du Trinity College conserve le droit – dont
jouissent seulement quatre bibliothèques britanniques – de recevoir
une copie de chaque livre publié au Royaume-Uni. Résultat, ses
étagères s’agrandissent chaque année. Bien sûr, tous les livres ne
peuvent être conservés sur place.
S’alignent également les bustes en marbre de tous les auteurs



recensés lors de la création de la bibliothèque, en 1592. Enfin, la plus
ancienne harpe d'Irlande, qui date probablement du XVe siècle, y est
également exposée.
 Un conseil : il y a souvent une longue file d'attente pour entrer dans
la bibliothèque, préférez y aller l'après-midi ou le soir, plutôt que le
matin, et réservez votre billet d'entrée en ligne.

TRINITY COLLEGE - Buste de Francis Bacon, Old Library (Trinity
College à Dublin).
© Céline ROUZIER



Liberties et le Dublin médiéval
CHESTER BEATTY LIBRARY
Dublin Castle

Clock Tower Building
Dublin 2
✆ +353 1 407 0750
www.cbl.ie
info@cbl.ie
Ouvert de mars à octobre, du lundi au vendredi de 10h à 17h, samedi
de 11h à 17h et dimanche de 13h à 17h ; de novembre à février, du
mardi au vendredi de 10h à 17h, samedi de 11h à 17h et dimanche de
13h à 17h. Entrée gratuite.
Sans aucun doute l’un des plus beaux musées de Dublin et du pays.
Originaire de New York, Alfred Chester Beatty (1875-1968) fit fortune
dans l’exploitation des mines. Grand voyageur, attiré par différentes
cultures et passionné d’art, il récolta au cours de ses voyages des
livres rares, peintures, costumes, objets d’art...
Au 1er étage, se trouve une collection d’objets provenant d'Europe,
d’Asie et du Moyen-Orient. Livres enluminés, matériel d'écriture
japonais, habits chinois, sabres, imprimés divers, gravures de mode
française du début du XXe siècle, papyrus égyptiens, livres datant du
Moyen Age et de la Renaissance. La série des eaux-fortes de Goya :
Les Désastres de la guerre… Une collection éclectique d’objets tous
plus beaux les uns que les autres. Sur les murs, des vidéos expliquent
les procédés de fabrication des livres, du papier et des imprimés.
Le 2e étage est consacré à l’art religieux, et abrite une collection de
Corans du IXe au XIXe siècles, considérés comme les plus beaux
exemples de textes islamiques enluminés au monde. Egalement des
pages abîmées des Evangiles, en grec ancien, de Jean et de Luc (du
IIIe siècle).
 A noter : comme la Chester Beatty Library envoie des œuvres dans
le monde entier pour d'autres expositions, il se peut que certaines
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soient absentes lors de votre venue. A vérifier si vous faites le
déplacement pour une pièce en particulier.

 CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Christchurch Place
Dublin 8
✆ +353 1 677 8099
christchurchcathedral.ie
welcome@christchurch.ie
Bus 49, 50, 51B, 54A, 56A, 77, 77A, 78A, 123. DART : Tara Street.
Luas : Four Courts (ligne rouge) ou St. Stephens Green (ligne verte).
Ouverte d'avril à septembre du lundi au samedi de 9h30 à 19h et
dimanche de 12h30 à 14h30 et de 16h30 à 19h ; en mars et octobre,
du lundi au samedi de 9h30 à 18h et dimanche de 12h30 à 14h30 et
de 16h30 à 18h ; de novembre à février, du lundi au samedi de 9h30 à
17h et dimanche de 12h30 à 14h30. Adulte : 7 €, étudiant/senior :
5,50 €, enfant (moins de 16 ans) : 2,50 €, famille : 17 €. Possibilité
d'acheter un billet combiné avec le musée Dublinia à 15 €.
A l’origine, la cathédrale fut construite en bois par les Danois, en l’an
1028. Elle fut ensuite rebâtie en pierre au XIIe siècle par le comte
anglo-normand Richard de Clare, plus connu sous le nom de
Strongbow, ce qui en fait le plus ancien bâtiment en pierre encore
debout de Dublin. Malgré une restauration au XIXe siècle, elle a
conservé en grande partie son style roman d’origine. D’abord celtique,
puis catholique, la cathédrale Christ Church devient ensuite anglicane
suite à la Réforme anglaise vers 1530.
Dans l'aile sud se trouve le tombeau de Strongbow. Tout en armes
(bouclier et casque érodé par le temps), il est couché dans une
position singulière : jambes croisées, pied gauche complètement
tourné vers l’intérieur. Cependant, la figure représentée n’est
probablement pas celle de Strongbow. A côté de lui se trouve un
demi-gisant, presque enfantin. La légende raconte qu’il s’agirait du fils
de Strongbow, taillé en deux par son père quand sa bravoure fut mise
en doute lors d’une bataille. Le chœur, travaillé dans un style
néogothique, est sculpté de motifs floraux incrustés dans des carrés
qui rompent avec l’originelle austérité du lieu. Devant, se trouve une
très belle chaire taillée dans la pierre et le marbre. A droite du chœur
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est suspendu un curieux tableau : il s’agit d’un chat et d’un rat
momifiés qui ont été retrouvés dans un tuyau d’orgue vers 1860.
Enfin, la crypte médiévale est sûrement le clou de la visite : peuplée
de gisants esseulés, de sculptures empoussiérées et de documents
fanés…

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Christ Church
© Author's Image

 DUBLIN CASTLE
Dame Street
Dublin 2
✆ +353 1 645 8813
www.dublincastle.ie
info@dublincastle.ie
Ouvert tous les jours de 9h45 à 17h45. State Apartments : adulte 7 €,
étudiant/senior 6 €. Documentation en français.
Le Dublin Castle fut longtemps le siège de l’administration britannique.
Ce château date de 1204, mais aujourd'hui rien, ou presque, ne
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subsiste de cette époque. Couvrant aujourd'hui une superficie de plus
de 11 hectares, le site renferme deux musées, deux cafés, un centre
international de conférence et deux jardins. Dans la cour, on verra sur
le côté nord la statue de la justice, Lady Justice, tournée vers
l'intérieur du château : certains disent d'ailleurs qu'elle tourne le dos
au peuple des rues... Les Government Buildings et les State
Apartments sont les salles les plus importantes. Il est possible de
visiter librement la Chapelle royale, la Chester Beatty Library, le
Garda (Police) Museum et le Revenue Museum.
 Les State Apartments (appartements d’Etat, 1680-1830) sont le
seul site payant du château. La salle du trône est particulièrement
intéressante. Visites guidées uniquement.
 La Chapelle royale, de style néogothique, a été conçue par Francis
Johnston. Vous prendrez le temps d'admirer ses voûtes, galeries et
ses ornements en plâtre et en chêne finement taillés.
 Le Garda Museum (du lundi au vendredi de 10h à 13h et de 14h à
16h) est situé dans la Tower Record de style normand et datant du
XIIIe siècle. C'est la seule tour restée intacte, non seulement dans ce
château, mais aussi dans le Dublin médiéval.
 La Chester Beatty Library (de mai à septembre, du lundi au
vendredi de 10h à 17h ; d'octobre à avril du mardi au vendredi de 10h
à 17h) expose les trésors – manuscrits, gravures, icônes, peintures
miniatures, livres anciens et objets d'art – des cultures et religions
d'Asie, du Moyen-Orient, d'Afrique du Nord et d'Europe. Le Silk Road
Café se trouve au rez-de-chaussée.
 Le Revenue Museum, situé dans la crypte de la Chapelle royale (du
lundi au vendredi de 10h à 16h), permet de découvrir de façon ludique
toute l'histoire de la collecte des impôts et des taxes en Irlande.
 Derrière le château, un jardin avec des bancs disposés en arc de
cercle est très agréable par beau temps. Avec la Chester Beatty
Library, c'est le site le plus intéressant du château, au demeurant un
peu ennuyeux.



DUBLIN CASTLE - Une des entrées de Dublin Castle.
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 GUINNESS STOREHOUSE
St James's Gate
Dublin 8
✆ +353 1 408 4800
www.guinness-storehouse.com
info@guinnessstorehouse.com
Bus 123 depuis O'Connell Street. Tram : arrêt St. James's Hospital.
Ouvert tous les jours de 9h30 à 19h, jusqu'à 20h en juillet-août.
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Adulte : 25 €, étudiant/senior : 20 €, enfant 13-17 ans : 16 €, moins de
12 ans : gratuit. Réduction pour toute réservation en ligne et vous
éviterez la file d'attente. Boutique, café-restaurant. Audioguide en
français disponible, idéal pour les anecdotes.
Guinness Storehouse : le monument de la bière à Dublin ! Avec plus
d'un million de visiteurs par an, c'est l'attraction touristique la plus
populaire d'Irlande. Et c'est ici-même que la célèbre bière est
quotidiennement produite puis exportée partout dans le monde.
La mythique « stout » à la mousse crémeuse vit le jour en 1759 grâce
à Arthur Guinness, au cœur de la brasserie St. James Gate. A
seulement 34 ans, et avec des moyens limités, il réussit le pari
ambitieux de concurrencer les plus grandes bières anglaises. En
1838, St James Gate devint la plus grande brasserie d'Irlande, puis la
plus grande du monde en 1914 (le site, en plein quartier des Liberties,
s'étend sur 24 hectares de bâtiments, de cuves et de tuyaux).
Créée en 2000 au sein d'une ancienne unité de fermentation, la
Guinness Storehouse est aujourd'hui un musée consacré à la gloire
de l'entreprise irlandaise. En forme de pinte géante – il en faudrait
plus de 14 millions pour la remplir ! -, elle vous entraîne dans l'antre
de la célèbre marque, à la découverte de son histoire, de son
processus de fabrication et de la famille Guinness. Le rez-de-
chaussée met à l’honneur les quatre incontournables ingrédients pour
fabriquer la bière : l'eau (puisée dans la rivière Liffey), l'orge (récolté
dans le sud-est de l'Irlande), le houblon (largement importé) et la
levure (reproduite dans un laboratoire ultra-sécurisé). On peut
également y voir les outils traditionnels utilisés autrefois par les
brasseurs. En 2015, un nouvel étage a ouvert. Il est consacré à
l'évolution des bouteilles et à l'histoire de la publicité de la marque.
Les selfies devants les affiches mythiques Guinness feront le bonheur
de toute la famille. Au quatrième étage, des ambassadeurs Guinness
enseignent aux visiteurs les secrets pour verser une parfaite pinte.
La visite se termine avec la dégustation d'une pinte (comprise dans le
ticket d'entrée) au célèbre Gravity Bar, un bar panoramique au
septième étage, au sommet du bâtiment, qui offre un fabuleux
panorama sur Dublin. Sachez que le restaurant « Brewers' Dining
Hall », situé à l'avant-dernier étage, spécialisé dans la cuisine à la
bière, prépare un bœuf à la Guinness particulièrement réputé.



Une visite intéressante et instructive, très touristique, mais toutefois
incontournable.

GUINNESS STOREHOUSE - La fameuse brasserie Guinness de St
James Gate,
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 IRISH MUSEUM OF MODERN ART (IMMA)
Royal Hospital
Military Road
Kilmainham, Dublin 8
✆ +353 1 612 9900
www.imma.ie
info@imma.ie
Luas : Heuston Station (ligne rouge). Bus 26, 51, 79.
Ouvert du mardi au vendredi de 11h30 à 17h30, samedi de 10h à
17h30 et dimanche de 12h à 17h30. Mêmes horaires pour les jardins.
Café ouvert le lundi de 10h à 15h, du mardi au samedi de 10h à 17h,
dimanche de 12h à 17h. Entrée gratuite (sauf certaines expositions
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temporaires).
Installé dans le Royal Hospital de Kilmainham datant du XVIIe siècle –
 qui vaut à lui seul le déplacement –, le musée d’Art moderne a ouvert
ses portes en 1991. L'hôpital fut construit entre 1680 et 1684 par
l’architecte Wiliam Robinson qui s’inspira des Invalides de Paris.
Jusqu’en 1928, il fit office de maison de repos pour les soldats
vétérans, puis fut laissé vacant jusqu’à sa restauration en 1980. C'est
sans doute le plus beau bâtiment du XVIIe siècle à Dublin et il a subi
une très grande rénovation en 2013. L'aspect moderne et très
contemporain du musée – escalier en verre, rampes en aluminium, sol
gris, murs blancs, éclairage étudié – se mêle parfaitement à ce lieu
chargé d'histoires. Le musée abrite des expositions temporaires, ainsi
qu'une collection permanente de plus de 1 650 œuvres – peintures,
installations et sculptures – d'artistes renommés parmi lesquels on
peut citer Marina Abramovic, Willie Doherty, Gilbert et George, Gerard
Byrne, Iran do Espírito Santo, Juan Mũnoz, Barrie Cooke, Howard
Hodgkin, Tony O’Malley, Jack B. Yeats, Louise Bourgeois, etc.
 Notez que les jardins valent aussi le coup d’œil. Nous vous
conseillons de les traverser lors d'une visite à Kilmainham Gaol.
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KILMAINHAM GAOL
Inchicore Road

Kilmainham, Dublin 8
✆ +353 1 453 5984
kilmainhamgaolmuseum.ie
kilmainhamgaol@opw.ie
Bus n° 69 et 79 depuis Aston Quay.
Ouvert tous les jours de 9h30 à 17h30. Dernier tour à 16h15. Adulte :
9 €, senior : 7 €, enfant/étudiant : 5 €, famille : 23 €. Pensez à réserver
à l'avance sur le site.
C'est l'un des sites les plus intéressants de Dublin, pour comprendre
son histoire moderne et contemporaine. Inaugurée en 1796 comme
prison du comté de Dublin, Kilmainham Gaol a vu passer entre ses
murs un grand nombre de personnalités ayant joué un rôle dans la
lutte pour l'indépendance de l'Irlande. Parmi les prisonniers, on peut
citer Henry McCracken, fondateur des United Irishmen, Robert
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Emmet, Charles Stewart Parnell et Eamon De Valera, dernier
prisonnier qui devint par la suite Premier ministre et président
d'Irlande.
Quand elle a ouvert, c'était l'une des prisons les plus modernes
d'Irlande. Pourtant, elle n'avait rien de confortable, les fenêtres
n'étaient que des trous percés dans les murs et les murs de calcaire
absorbaient toute l'humidité ambiante, l'hiver apportait ainsi son lot de
maladies. Au début du XIXe siècle, les auteurs de meurtres et de vols
avec violence étaient pendus publiquement devant la prison. A
l'époque de la Grande Famine, autour de 1840, les Irlandais
cherchent pourtant à se faire arrêter et enfermer, afin d'avoir un repas
par jour assuré. La prison devient surpeuplée (environ 7 prisonniers
par cellule). On visite aussi la cellule de Charles Parnell qui, bien
qu'enfermé, fut traité avec beaucoup d'égards dû à son rang de « roi
sans couronne ». En 1916, lors du soulèvement de Pâques (Easter
Rising), plusieurs leaders nationalistes seront emprisonnés, puis
exécutés, notamment Willie Pearse et Joseph Plunkett qui se mariera
avec sa femme Grace dans la prison, la veille de son exécution. Les
derniers prisonniers furent libérés à la fin de la guerre civile en 1924.
La visite comprend une présentation audiovisuelle dans la chapelle,
un tour guidé de la prison et un musée où sont exposés documents et
objets ayant appartenu aux détenus. A ne pas manquer !
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 SAINT PATRICK’S CATHEDRAL
21 Saint Patrick’s Close
Dublin 8
✆ +353 1 475 4817
www.stpatrickscathedral.ie
info@stpatrickscathedral.ie
Ouverte de mars à octobre, du lundi au vendredi de 9h30 à 17h,
samedi de 9h à 18h, dimanche de 9h à 10h30, de 12h30 à 14h30 et
de 16h30 à 18h. De novembre à février, du lundi au vendredi de
9h30 à 17h, samedi de 9h à 17h et dimanche de 9h à 10h30 et de
12h30 à 14h30. Adulte : 7 €, étudiant/senior : 6 €, famille : 17 €.
La cathédrale Saint-Patrick, un des symboles de Dublin, fut fondée en
1191. Elle fut largement restaurée au XIXe siècle ce qui modifia son
aspect d’origine. A gauche en entrant, on remarque le monument en
pierre polychrome érigé en l’honneur de la famille Boyle par Richard
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Boyle, comte de Cork, au XVIIe siècle. Ce monument se dresse
jusqu’à hauteur du vitrail, il est décoré de peintures et sculptures de
membres de la famille. Au centre, le petit garçon au sol est Robert
Boyle, fils de Richard, qui deviendra un célèbre physicien. On aperçoit
aussi deux belles pierres sculptées de croix qui possèdent la
particularité symbolique d’avoir été découvertes près de la source
sacrée de Saint-Patrick. Dans le transept nord se trouve le Swift’s
Corner renfermant la bibliothèque de celui qui fut le doyen de la
cathédrale de 1715 à 1743 avec l’intégrale de ses œuvres ; derrière la
vitrine apparaît le masque mortuaire de l’écrivain. A droite, on peut
voir son fauteuil et sa table d’écriture. Les stalles, avant le chœur,
sont couronnées de casques ou de drapeaux (oriflammes des
chevaliers) et d’épées : la croix et la bannière…
Enfin, on finit la visite par les tombeaux (deux dalles de cuivre
luisantes) de Swift et de sa bien-aimée, Esther Johnson, surnommée
Stella. L’exposition permanente Living Stones célèbre la place de la
cathédrale dans la vie de la cité, son histoire et son rôle depuis sa
construction.

SAINT PATRICK’S CATHEDRAL - Jonathan Swift fut le doyen de



Saint Patrick's Cathedral pendant 28 années.
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Rive nord
 CUSTOM HOUSE

North Dock
Dublin 1
✆ +353 1 888 2538
Ouvert de mi-mars à octobre, du lundi au vendredi de 10h à 12h30,
samedi et dimanche de 14h à 17h ; de novembre à mi-mars, du
mercredi au vendredi de 10h à 12h30 et dimanche de 14h à 17h.
Entrée adulte : 1 €, famille : 3 €.
Sur la rive nord de la Liffey, cet imposant bâtiment de style néo-
classique est caractéristique de l’architecture georgienne. Construit
par l’architecte irlandais James Gandon (1743-1823), il fut achevé en
1791 après dix ans de travaux colossaux. Il servit d'abord comme
Bureau officiel de la Douane de Dublin. La Custom House a joué un
rôle unique dans l’histoire sociale, économique et politique de Dublin
des deux derniers siècles. En 1921, pendant la lutte pour
l'indépendance, il échappe de peu à la destruction suite à un incendie
provoqué par l'IRA. L'extérieur n'a pas été trop endommagé, mais
l’intérieur a dû être entièrement rénové. La partie qui se visite, autour
du dôme, est le seul endroit d'origine qui a été épargné par les
flammes. Également un petit musée sur l’histoire et le rôle de la
Custom House. Le bâtiment abrite aujourd'hui le ministère de
l’Environnement et des bureaux administratifs du gouvernement.

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.348756614086135,-6.253128247126824&z=16


CUSTOM HOUSE - The Custom House, imaginé par James
Gandon.
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 FAMINE MEMORIAL
Custom House Quay
Dublin 1
Des silhouettes fantomatiques semblent errer sur les quais de la
Liffey. L'effet est intense. Ces statues réalisées par le sculpteur
dublinois, Rowan Gillepsie, ont été érigées en 1997 en hommage aux
victimes de la tragique Grande Famine qui décima environ un million
de personnes – et provoqua l'exil de près de deux autres millions, en
majorité vers les États-Unis – entre 1845 et 1849. En cause, le
mildiou, une maladie inconnue de la pomme de terre, qui touche
d'ailleurs toute l'Europe du Nord à l'époque.
Ces sculptures représentent les malheureux qui furent privés de
nourriture. Leur silhouette décharnée et longiligne, ainsi que leur
regard hagard, mettent en exergue la singulière atrocité de cette

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.34804479888429,-6.2500712293609695&z=16


terrible page de l'histoire irlandaise. Le fait qu'ils marchent vers le port
symbolise leur aspiration à quitter la ville pour de meilleurs horizons.

 GAA MUSEUM – CROKE PARK
St. Joseph's Avenue
Drumcondra, Dublin 3
✆ +353 1 819 2300
www.crokepark.ie/gaa-museum
gaamuseum@crokepark.ie
Bus 3, 11, 11A, 16, 16A.
De juin à août, ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h et dimanche
de 10h30 à 17h ; de septembre à mai, du lundi au samedi de 9h30 à
17h et dimanche de 10h30 à 17h. Adulte : 7 €, étudiant/senior : 6 €,
enfant de moins de 12 ans : 5 €, famille : 18 €. Tour guidé du stade :
du lundi au samedi à 11h, 13h et 15h, le dimanche à 11h, 12h, 13h,
14h, 15h et 16h. Stadium Tour + musée : adulte 15 €, étudiant/senior
12 €, enfant de moins de 12 ans 10 €, famille 39 €.
 GAA Museum. Ce musée dédié aux sports gaéliques irlandais est
géré par la Gaelic Athletic Association (GAA), fédération des sports
gaéliques. Il tend à mettre en exergue la vie culturelle, sportive et
sociale irlandaise depuis plus de 100 ans, retraçant l'histoire du
football gaélique, du hurling et du camogie (version féminine du
hurling). Le musée se trouve sous le Cusack Stand de Croke Park. Il a
été inauguré en 1998, puis rénové en 2010 et en 2013. Il comprend
désormais un café, deux espaces d'exposition temporaire, une
nouvelle zone de jeux interactifs…
 Croke Park. Il est aussi possible de faire une visite guidée du
gigantesque stade de Croke Park, la « cathédrale des sports
gaéliques », et ses 82 000 places. Situé dans le nord-est de Dublin,
Croke Park, fondé en 1884, est le plus grand stade d'Irlande et le
quatrième européen derrière le Camp Nou de Barcelone, le Wembley
Stadium de Londres et le Stadio Olimpico de Rome.

 GENERAL POST OFFICE – GPO WITNESS HISTORY
O’Connell Street Lower
Dublin 1
✆ +353 1 872 1916

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.360465726057456,-6.2498394777099975&z=16
http://www.crokepark.ie/gaa-museum
mailto:gaamuseum@crokepark.ie
http://maps.google.com/maps?q=loc:53.349532997265484,-6.26048025099567&z=16


www.gpowitnesshistory.ie
info@gpowitnesshistory.ie
Ouvert tous les jours de 10h (dimanche 12h) à 17h30. Adulte : 14 €,
étudiant : 9 €, enfant moins de 14 ans : 7 €. Audioguides disponibles
en français. Réservation en ligne avec réduction.
Arrêtez-vous en passant sur O’Connell Street ! Le mythique GPO
(General Post Office), ou bureau de poste principal de la ville, fut
construit entre 1814 et 1818 dans un style classique comme l’illustrent
ses impressionnantes colonnades. Le GPO est également célèbre en
tant que siège des hommes et des femmes qui ont participé à
l'insurrection de Pâques de 1916, l'événement qui a façonné l'Irlande
moderne. Aujourd'hui, il reste un bureau de poste en activité en
maintenant une tradition de service public dans un cadre magnifique
et réputé.
En 2016, à l'occasion du centenaire de l'insurrection de Pâques de
1916, le nouveau musée GPO Witness History a ouvert ses portes au
sein du mythique bâtiment de la poste centrale de Dublin. Il vous
plonge dans l’histoire irlandaise en revenant sur le chapitre marquant
des « Pâques sanglantes », sur l’émergence de l’État irlandais, ainsi
que sur la culture gaélique irlandaise. Une visite (guidée pour ceux qui
le souhaitent) très instructive d'une heure environ.

http://www.gpowitnesshistory.ie
mailto:info@gpowitnesshistory.ie


GENERAL POST OFFICE – GPO WITNESS HISTORY - General
Post Office.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image

 JAMESON DISTILLERY
Bow Street
Smithfield, Dublin 7
✆ +353 1 807 2355
www.jamesonwhiskey.com
Luas : Smithfield (ligne rouge).
Ouvert tous les jours de 10h à 19h, jusqu'à 20h vendredi et samedi.
Visite guidée uniquement. Bow Street Experience : 20 € (40 minutes),
Secret Tasting Experience : 30 € (40 minutes, Cocktail Making Class :
50 € (60 minutes). Réservation en ligne conseillée. Bar et boutique sur
place.
« Sine Metu », qui signifie « sans peur » en gaélique, est la devise
familiale des Jameson, présente sur toutes les bouteilles de la
marque ! Il faut reconnaître qu'il fallait du cran pour lancer, en 1780,

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3483836,-6.2765116&z=16
http://www.jamesonwhiskey.com


une nouvelle distillerie en Irlande, alors que les whiskeys irlandais
étaient déjà bien assis et que, rappelons-le, John Jameson était
d'origine écossaise... Près de 200 ans après la mort de son créateur,
Jameson reste le whiskey irlandais numéro un dans le monde.
La distillerie a aujourd’hui déménagé à Cork, mais les anciens
bâtiments ont été restaurés pour permettre aux visiteurs de découvrir
l'univers Jameson et d'en savoir plus sur le processus de fabrication
de ce fameux whiskey irlandais. Au programme de la visite guidée :
présentation audiovisuelle de l'histoire et l'origine de Jameson, puis
tour dans l'antre de la distillerie expliquant le process « from grain to
glass » (du grain au verre), et mettant les sens à contribution. Vous
saurez tout sur les techniques de fermentation, de (triple) distillation et
de maturation du whiskey. Enfin, le moment tant attendu de la
dégustation ! Trois whiskys d'origine différente (généralement un
américain, un écossais et inévitablement... un Jameson irlandais) sont
proposés à l'aveugle. Cette dégustation devrait prendre tout son sens
après une visite instructive, et les différences, notamment entre la
simple, double et triple distillation, vous paraître évidentes. Pour finir,
votre ticket d'entrée vous offre un cocktail gratuit au magnifique bar du
rez-de chaussée. « Sláinte mhaith », à votre santé (en gaélique) !



JAMESON DISTILLERY - L'ancienne distillerie Jameson à Dublin,
réhabilitée en musée.
© Muriel PARENT

 NATIONAL MUSEUM OF IRELAND – DECORATIVE ARTS &
HISTORY
Collins Barracks
Benburb Street
Dublin 7

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.3477656,-6.285216499999933&z=16


✆ +353 1 677 7444
www.museum.ie
info@museum.ie
Bus 90, 25, 25A, 66, 67. Luas : Museum (ligne rouge).
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 17h, dimanche et lundi de 13h à
17h. Entrée gratuite.
Le Musée national des Arts décoratifs et d’Histoire abrite une vaste
collection d’objets liés à l’histoire sociale, économique et militaire de
l'Irlande à travers les âges. Ce musée est une annexe aux deux
autres musées nationaux de la ville (Archaeology et Natural History
Museums). Sa collection variée comprend diverses pièces :
céramiques, pièces en argent, armes, meubles, costumes,
instruments scientifiques, etc.
Le musée est situé dans les imposants bâtiments néoclassiques de
Collins Barracks, qui est une ancienne caserne militaire, construite en
1702, et qui pouvait accueillir à l'époque quatre régiments d’infanterie
et quatre de cavalerie. Elle porte le nom de Michael Collins, premier
commandant en chef de l'Irish Free State Army qui fut tué à Béal na
Bláth dans le comté de Cork, quatre mois avant que la caserne ne soit
livrée à l'armée irlandaise.

http://www.museum.ie
mailto:info@museum.ie
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Leinster



Leinster - Leinster

COMTÉ DE LOUGH ET DE MEATH
Louth est un tout petit comté, au nord de Dublin, qui partage une
courte frontière avec l’Irlande du Nord. C’est dans ce comté qu’a eu
lieu la célèbre Bataille de la Boyne et le siège de Drogheda durant la
conquête cromwelienne. Son grand voisin, le comté de Meath, est
surtout réputé pour abriter le site de Newgrange, construit aux
alentours de 3 200 avant notre ère...

DROGHEDA



DROGHEDA - St Laurence's Gate.
© Spectrumblue – Fotolia
A environ 45 km au nord de Dublin. Ville en pleine expansion, cité-
dortoir de Dublin, elle n’est située qu’à 45 minutes de la capitale en
DART. Bâtie sur les rives de la Boyne River, elle fut fondée en
1194 par les Normands, et plus particulièrement par le roi John qui en
dessina les plans. Le nom Drogheda vient de Droichead Atha, qui
signifie « le pont du gué ». Elle fut nommée ainsi après que les
Normands eurent construit un pont pour relier les deux côtés de la
ville.



Au XIVe siècle, la ville fortifiée était l’une des plus importantes du
pays où le Parlement s'était implanté dès 1494. De ce passé
prestigieux, il ne reste guère de traces depuis que Cromwell, en
septembre 1649, sema la terreur en son sein. Ce dernier éprouvait
une aversion excessive à l'égard des Irlandais catholiques ayant
soutenu le roi Charles Ier d’Angleterre lors de la guerre civile. C'est la
raison pour laquelle, animé par ces desseins vindicatifs, il décida de
contrôler la ville afin d'anéantir toute velléité de maintien du
catholicisme. La ville fut ainsi assiégée et 3 000 habitants, dont des
prêtres, des femmes et des enfants, furent massacrés. Des murs qui
entouraient la ville, seule St Laurence’s Gate (dans Laurence Street)
reste très bien conservée. Il fallut attendre le XIXe siècle pour assister
à la reconstruction d’églises catholiques, comme St Peter’s Roman
Catholic Church. Le viaduc et les entrepôts, le long de la rivière,
rappellent la gloire industrielle que Drogheda connut à l’époque
victorienne (principalement dans le domaine du textile et de la
brasserie). La ville est concentrée autour de deux axes principaux,
dont la West Street (où l’on trouve les commerces, les pubs, la poste
et les banques). C'est un excellent point de départ pour visiter la
Boyne Valley, d'autant qu'elle constitue une halte bon marché à
proximité de la capitale.

NEWGRANGE



NEWGRANGE - Newgrange, vallée de la Boyne, Drogheda
© Author's Image

La ville de Newgrange est surtout réputée pour ses sites néolitiques,
classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

 HILL OF TARA
✆ +353 46 902 5903
hilloftara.org
hilloftara@opw.ie
Entre Navan et Dunshaughlin.
Site en accès libre. Visitor Centre : ouvert de mi-mai à mi-septembre
quotidiennement de 10h à 18h. Entrée : adulte 4 €, senior : 3 €, enfant
et étudiant : 2 €, 10 € en famille. Entrée gratuite si vous avez
préalablement acheté une Heritage Card. Présentation audiovisuelle
et visites guidées depuis ce petit centre des visiteurs accolé au café
au pied de Hill of Tara.
C'est un des sites les plus célèbres d'Irlande. Hill of Tara a dû être, a

http://hilloftara.org
mailto:hilloftara@opw.ie


été et est encore un site inspiré alors même qu’on n’y perçoit plus que
des monticules verts où broutent paisiblement des moutons qui se
fichent bien de l’Histoire… On y devinera, sous un monticule, Mound
of the Hostages, un passage funéraire datant d’environ 2 000 av. J.-C.
Tara fut par la suite, au IIIe siècle, le cœur des assemblées des hauts-
rois d’Irlande (le plus puissant d’entre eux était Cormac Mac Art). Le
titre de haut-roi n’était pas héréditaire : le haut-roi était choisi par une
assemblée ou gagnait son titre sur les champs de bataille. On peut
aujourd’hui encore y admirer les ruines des enclos royaux et de
mystérieux tertres. Le site de Tara fut enfin un haut lieu du
christianisme naissant (saint Patrick y aurait converti le haut-roi
Laoghaire au Ve siècle). Au VIe siècle, saint Ruadán jeta une
malédiction sur la colline de Tara : « Que Tara soit déserte pour
toujours ! ». La colline fut abandonnée et cessa d’être la capitale
politique de l’Irlande tout en restant le haut lieu spirituel de l’Irlande
païenne. C’est de là également qu’en 1843 Daniel O’Connell appela
au rassemblement afin de protester contre le traitement infligé aux
catholiques. Plus d’un million de personnes assistèrent à son
discours.
Sur la colline de Tara, les visiteurs d’aujourd’hui peuvent contempler
la pierre de la Destinée. Il s’agit d’une pierre qui fut amenée en Irlande
par les légendaires Tuatha Dé Danaan (tribus de la déesse Dana). On
dit que cette pierre rugit lorsque le haut-roi légitime pose le pied
dessus. Selon la légende, Murtagh, le roi de Tara au VIe siècle, prêta
la pierre à son frère Fergus, roi d’Ecosse. Elle prit alors le nom de
pierre de Scone. Les Anglais la volèrent en 1297 pour la conserver
sous le trône de l’abbaye de Westminster et ne la restituèrent à
l’Ecosse que très récemment. Elle est depuis exposée au château
d’Edimbourg. Toutefois, on dit en Irlande que l’authentique pierre de la
Destinée ne quitta jamais l’Irlande et demeura jusqu’à aujourd’hui au
sommet de la colline de Tara. Mais n’essayez pas de faire croire ça
aux Ecossais !



HILL OF TARA - Hill of Tara
© Author's Image

 KNOWTH
Sur la rive nord de la Boyne.
Le site de Knowth est ouvert d'avril à octobre. Accès uniquement par
visité guidée depuis le Brú na Bóinne Visitor Centre.
Knowth est le site d'une tombe à couloir qui date du néolithique,
appartenant au spectaculaire complexe archéologique de Brú na
Bóinne. Bien que moins renommé que son voisin Newgrange, à
quelques encablures, le site de Knowth est à découvrir absolument.
Sa visite promet un voyage dans le passé, à travers la culture
ancestrale de l'Irlande.
Le dolmen à couloir principal abrite deux chambres funéraires situées
dos à dos et au bout de deux couloirs de 34 et 40 m. Le tumulus
principal est entouré par ailleurs de 18 autres dolmens à couloir, de
taille réduite… Ce qui est le plus fascinant dans ce site, c’est la
succession continue « d’habitations », de la période néolithique (de
3 000 à 2 000 av. J.-C.) jusqu’à l’occupation normande (du XIIe au



XIVe siècles). Ainsi, dès la période chrétienne, du Ier au XIIe siècles,
le sommet du tumulus principal servit de base d’habitation : on y
construisit des maisons. Ce passage, cette couche géologique
donnant une lecture verticale de l’histoire (d’abord chambre funéraire,
puis habitation chrétienne et normande) n’est pas sans laisser
songeur, d’autant plus que les pierres gravées entourant ce tumulus
principal portent les empreintes de ces différentes périodes : spirales,
creux, cercles du néolithique jusqu’aux tentatives figuratives de
poisson de l’ère chrétienne… Tandis que le site de Newgrange rend
hommage au Soleil, Knowth, lui, avec ses cartes lunaires gravées
dans la pierre, est dédié à la Lune.

© nevio – Shutterstock.com

 NEWGRANGE
Sur la rive nord de la Boyne.
Le site de Newgrange est ouvert toute l'année. Accès uniquement par
visité guidée depuis le Brú na Bóinne Visitor Centre.
Des sites-nécropoles de la Boyne Valley, Newgrange est
certainement le plus célèbre, le plus fréquenté et le plus



impressionnant. Il s’agit d’un des plus beaux tumulus à couloir (ou
« passage tomb ») – une tombe se composant d’un long couloir et
d’une chambre funéraire, recouverte d’un tumulus – de toute l’Europe
de l’Ouest. La datation (au carbone 14) de Newgrange situe sa
construction aux environs de 3 200 av. J.-C., donc avant la
construction des pyramides d’Égypte ou l'érection de Stonehenge...
A votre arrivée sur le site, après un court trajet en minibus depuis le
Brú na Bóinne Visitor Centre, une butte massive surgit dans le
paysage vallonné de la Boyne, telle une vague de terre verdoyante.
Vous êtes face à la mythique tombe de Newgrange.
Entouré d’un cercle de 97 monolithes, un long couloir de 19 mètres
conduit aux trois alcôves de la chambre funéraire où, selon l’état
actuel des hypothèses, furent ensevelies les cendres de quatre ou
cinq personnes. L’entrée du couloir est défendue par une
spectaculaire pierre monolithique (Entrance Stone), superbement
gravée de motifs spiraux, dont la signification reste aujourd'hui encore
inexpliquée. A l’intérieur, plusieurs pierres, soit cachées, soit visibles,
sont gravées de motifs simples : triangles, losanges, spirales. Le toit
de la chambre (à 6 mètres de hauteur) est admirablement bâti au
point qu’il n’y a aucune infiltration d’eau grâce à des gouttières tracées
dans la pierre.
 Le mystère du solstice d'hiver. Dans l’enceinte de la chambre
tombale, une cavité permet de laisser passer, chaque 21 décembre,
un rayon de lumière qui vient éclairer, pour ce seul jour du solstice, le
couloir depuis une petite ouverture en haut de l'entrée et la chambre.
Cette découverte est due au Professeur M. J. O’Kelly qui entreprit des
fouilles à Newgrange entre 1962 et 1975. Mais comment expliquer
une telle précision astronomique il y a autant de millénaires ? Un
mystère parmi tant d'autres dans cette intrigante vallée autour de la
Boyne...



© Nicola Pulham – Shutterstock.com

KNOWTH
Le site de Knowth (de la même période), bien que moins renommé
que Newgrange, est à visiter absolument. Le dolmen à couloir
principal abrite deux chambres funéraires situées, dos à dos, et au
bout de deux couloirs de 34 m et 40 m. Ce qui est le plus fascinant
dans ce site, c’est la succession continue « d’habitations », de la
période néolithique (3000 ans à 2000 ans av. J.-C.) jusqu’à
l’occupation normande (du XIIe au XIVe siècle). Ainsi, dès la période
chrétienne, du Ier au XIIe siècle, le sommet du tumulus principal servit
de base d’habitation : on y construisit des maisons.

TRIM
Capitale traditionnelle du comté de Meath (la capitale administrative
est Navan), Trim fut le siège du parlement anglo-normand au XVe
siècle, et la ville est aujourd'hui connue pour son incontournable
château que l'on peut visiter.



 TRIM CASTLE
Castle Street
✆ +353 46 9438 619
www.heritageireland.ie
trimcastle@opw.ie
Ouvert quotidiennement de 10h à 17h de mi-mars à septembre, en
octobre de 9h30 à 16h30. En hiver, uniquement les week-ends de 9h
à 16h. Dernière admission 1 heure avant la fermeture. Entrée
(château et donjon) : adulte 5 €, senior 4 €, enfant et étudiant 3 €.
Sur les rives de la Boyne, dominant la ville, Trim Castle est le joyau du
comté de Meath. Le plus grand château anglo-normand d'Irlande fut
construit sur une période de trente ans par Hugh de Lacy, lord de
Meath, puis par son fils Walter, à partir de 1172. La construction du
donjon à l’emplacement d’une ancienne forteresse en bois commença
en 1176. Perdant de son importance au cours des XVIe et XVIIe
siècles, le château de Trim changea successivement de propriétaires
jusqu’au jour où Cromwell en confia la charge à la famille Wellington.
Son architecture imposante, choisie pour accueillir le tournage du film
Braveheart (1995), se compose notamment d’une maison de garde,
d'une fabrique de monnaie et d'un donjon à trois étages cernée de
remparts, dans un cadre fabuleux doté d'une vue imprenable sur la
Boyne.

http://www.heritageireland.ie
mailto:trimcastle@opw.ie


TRIM CASTLE - Trim Castle.
© Sigh – Fotolia

KELLS
A 15 km au sud de Kilkenny, Kells abrite un prieuré augustin du XIVe
siècle ; admirable site ceinturé d'un mur de défense, à ne pas
confondre avec le célèbre Kells du comté de Meath.

 ABBEY OF KELLS



Accès par la N52 ou la N3.
Entrée libre à toute heure.
Il est généralement admis que ce sont les moines du monastère de
Iona en Ecosse, persécutés par les Vikings et trouvant refuge à Kells
(comté de Meath) en 807, qui apportèrent un précieux manuscrit
enluminé, connu plus tard sous le nom de Book of Kells. Lorsqu’au
XIIe siècle les moines firent du monastère de Derry, dans le nord du
pays, leur quartier général, l'édifice de Kells tomba à l’abandon. En
1650, Oliver Cromwell s’empara du Livre de Kells pour l’entreposer au
Trinity College de Dublin, lieu où il est encore exposé de nos jours.
Il reste aujourd’hui peu de traces de l'abbaye, fondée en 554 par saint
Colomba, mises à part une tour ronde vieille de dix siècles, St
Colmcille’s House (d’après les experts ce serait un scriptorium du Xe
siècle, c’est-à-dire un endroit où les moines faisaient leurs travaux
d’enluminure), et plusieurs croix celtiques dont la South Cross (de
dimension moyenne mais magnifiquement ciselée, surtout la
crucifixion sur le pilier au-dessus duquel, dans le cercle, trône la
Résurrection surmontée d’un agneau) et la Market Cross (qui se tient
désormais à l’entrée du Kells Heritage Centre).



© dleeming69 - Shutterstock.com

 KELLS PRIORY
Kells
✆ +353 56 772 8255
A 500 m à l'est de Kells, et à 15 km au sud de Kilkenny.
Ouvert toute l'année. Accès libre.
Superbes ruines d'un prieuré augustinien fondé par Sir Geoffrey
FitzRobert, beau-frère de Richard FitzGilbert de Clare (dit Strongbow),
en 1193. Le prieuré fut détruit et reconstruit à plusieurs reprises avant
d’être définitivement abandonné en 1540. Parmi les vestiges les plus
impressionnants, cette enceinte fortifiée avec sept tours et une
passerelle qui entoure tout le site monastique, l'église, le cloître et ses
bâtiments domestiques, qui donne davantage l'impression d'une
forteresse imprenable que d'un lieu de culte. Dans le cimetière
attenant, une croix celtique (IXe siècle) se dresse sur la sépulture de
Niall Caille mac Áeda, roi d'Irlande. Une visite à ne pas manquer, loin
des hordes de touristes.
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COMTÉ DE WICKLOW
A 50 km au sud de Dublin, le comté de Wicklow se doit d’être visité,
avec une escale à Powerscourt Estate et Glendalough. Les Wicklow
Mountains, qui conjuguent des sommets venteux, des forêts
verdoyantes, des lacs profonds, des jardins précieux et des abbayes
fantomatiques, méritent bien leur surnom de « jardin de l’Irlande ». A
1 heure de Dublin seulement, vous pourrez profiter de paysages verts
et sauvages, idéaux pour les randonnées à pied ou à vélo (dont le
fameux Wicklow Way, un itinéraire de 127 km).

WICKLOW
La ville de Wicklow en elle-même ne présente que peu d’intérêt, mais
c’est un bon point de départ pour explorer les sites historiques aux
alentours, comme les envoûtantes ruines du monastère de
Glendalough, un site que l’on explore à pied, entouré de superbes
lacs et vallées boisées.



 GLENDALOUGH
✆ +353 40 445 352
www.glendalough.ie
glendaloughbookings@opw.ie
A 25 km à l'ouest de Wicklow, par la R763 puis la R756. Depuis
Dublin (St. Stephen's Green), le bus St. Kevin's vous mène
directement au site (1h20 de trajet, 20 € aller/retour). Site accessible
via les services de DoDubin Tours.
Monastic site : accès libre. Visitor Centre : ouvert tous les jours de
9h30 à 17h, jusqu'à 18h de mi-mars à mi-octobre (dernière entrée
45 minutes avant la fermeture). Entrée adulte : 5 €, enfant : 3 €,
famille : 13 €.
Gleann Dá Loch (littéralement « la vallée des deux lacs ») est une
superbe vallée située au cœur des Wicklow Mountains, près du village
de Laragh. Outre ses spectaculaires paysages qui attirent de
nombreux randonneurs, cette vallée est connue pour abriter les
vestiges d'une ancienne cité monastique, l'une des plus importantes
d’Irlande.
 Glendalough Monastic Site. Ce site monastique chrétien, l’un des
premiers d’Irlande, a été fondé au VIe siècle par le jeune moine
irlandais saint Kevin, à l’écart de la civilisation. Il se situe dans une
ancienne vallée glaciaire, au milieu de deux lacs (le Lower Lake et le
Upper Lake, entourés de belles forêts de chênes). Attaqué par les
Vikings à quatre reprises entre 775 et 1071, puis par les Anglais en
1378, le monastère fut laissé à l’abandon suite à la dissolution des
monastères par Henry VIII. Aujourd'hui, il ne reste que des ruines,
dont une tour ronde de 33 mètres de hauteur, quelques pierres
d'églises des Xe et XIIe siècles et un cimetière ponctué de pierres
tombales et de croix celtiques sculptées envahies par la végétation,
mais la magie du site opère. Cette ancienne terre monastique nichée
dans une vallée profonde forme l’un des cadres les plus pittoresques
d’Irlande. Un endroit d’une beauté apaisante et empreint de
spiritualité.
 Glendalough Visitor Centre. Visite recommandée avant l'entrée du
site, le centre d'accueil des visiteurs présente une exposition sur la vie
monastique de l’époque en Irlande et un film expliquant l'histoire de

http://www.glendalough.ie
mailto:glendaloughbookings@opw.ie


Glendalough. Possibilité également de visites guidées des ruines du
site monastique (en français sur demande).

GLENDALOUGH - Glendalough, tour du solstice d'été
© H.Fougère – Iconotec



ENNISKERRY
Au sud de Dublin, dans les célèbres montagnes de Wicklow,
Enniskerry est une ville charmante, qui offre aux visiteurs un cadre
agréable de monts, verdure et plan d'eau.

GLENDALOUGH

GLENDALOUGH - Glendalough.
© mammuth

COMTÉ DE WEXFORD



COMTÉ DE WEXFORD - Le Sud-Est
Le comté de Wexford offre de très beaux paysages propres à la
découverte de la nature. Sur la pointe de Hook, le plus ancien phare
d’Europe toujours en fonctionnement impressionne le visiteur. C’est
également un comté propice à la promenade sur la plage et dans les
villages de pêcheurs.

WEXFORD



WEXFORD - Comté de Wexford



WEXFORD - WEXFORD
© Fulcanelli – Shutterstock.com
Ville agréable et animée (nombreux pubs), et ancien grand port
commercial (comme l’attestent les quais), mais dont il reste peu de
traces du passé viking. Les Vikings s’y installèrent vers 850 (le nom
waesfjord signifie « port sablonneux »), puis les Normands
capturèrent la ville au XIIe siècle. Cromwell y fit massacrer les trois
quarts de la population en 1649, et la Rébellion de 1798 contre le
pouvoir anglais vit les rebelles de Wexford résister férocement avant
une ultime défaite.
Wexford est aujourd’hui réputé pour son prestigieux Festival d’opéra
en octobre/novembre (www.wexfordopera.com).

 IRISH NATIONAL HERITAGE PARK
Ferrycarrig
✆ +353 53 912 0733
www.inhp.com
info@inhp.com
A 4 km de Wexford.

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.3537300,-6.5057830&z=16
http://www.inhp.com
mailto:info@inhp.com


Ouvert de mai à août, tous les jours de 9h30 à 18h30, et de
septembre à avril seulement jusqu'à 17h30. Entrée : adulte 10 €,
étudiant 8 €. Parc, restaurant et boutique ouverts toute l’année.
Vous devriez passer un moment exquis dans ce parc, idéal pour
parfaire votre connaissance de l’histoire de l’Irlande, des temps
préhistoriques aux invasions normandes. Commençons la visite…
La balade débute par un campement mésolithique (de 7000 à
4000 av. J.-C.) et s’achève sur l’envahisseur normand (mottes et
fortifications du XIIe siècle) et sur une réplique d’une tour ronde
monastique (à fonction de minaret et d’abri) : hutte en peau de bêtes
sommairement meublée d’un feu de bois, d’un bois de cerf et de
quelques châtaignes et coquillages, le tout près d’un petit marais
planté de roseaux. Après un petit pont, on découvre les huttes du
néolithique (de 4000 à 2000 av. J.-C.) bâties en terre et aux toits de
paille, beaucoup plus raffinées… Déjà les hommes et les animaux font
hutte à part. Un petit enclos indique subtilement la naissance de
l’agriculture. Plus amusante est la reconstruction d’un dolmen à
couloir, qui parodie la fonction funéraire de ce type de mégalithe…
 L’âge du bronze (de 2000 à 500 av. J.-C.) est représenté par un
menhir dressé sur un gazon impeccablement taillé. Tel quel, il relève
plus de la sculpture contemporaine que du rituel (première sépulture
sans incinération) mais, plus bas, un crâne et quelques fragments de
poterie nous ramènent au sérieux de l’Histoire. L’Histoire qui nous
conduit, toujours par des chemins enchanteurs, jusqu’au cercle de
pierres (ici une réplique d’un spécimen du comté de Kerry) entourant
une table cultuelle.
 L’Histoire, encore, nous conduit à l’écriture, sans laquelle les
civilisations auraient disparu à jamais. Ce parc nous offre une réplique
de la pierre oghamique qui fut la première langue de l’Irlande,
apportée sans doute par les Celtes vers l’an 500 av. J.-C.

 Suivons ces Raths, ou villages fortifiés (Xe et XIe siècles), où les
huttes sont en pierre, avant de passer au premier monastère
paléochrétien, doté d’une chapelle oratoire d’une simplicité divine, une
seule ouverture y diffusant le jour, et de chaumières aux beaux toits
de paille en forme de champignon.



 Le Crannog ne manque pas d’intérêt, village fortifié et lacustre (sur
une île artificielle) datant d’environ 1000 apr. J.-C., mais on songera
au fier conquérant viking en observant la nef, un peu fatiguée,
échouée sur la rivière qui traverse ce parc et dominée par une très
belle tour ronde. Cette belle promenade s’achève sur l’envahisseur
normand (mottes et fortifications du XIIe siècle) et sur une réplique
d’une tour ronde monastique (à fonction de minaret et d’abri).

© Bob Hilscher – shutterstock.com

CURRACLOE BEACH
Accès à d’immenses plages, qui longent la côte de Raven Point à
Cahire Point, battues par un vent présent, mais discret. En 1992,
l’Union européenne décerna le titre de « plus belle plage d’Irlande » à
la plage de Curracloe. C’est sur cette plage que Steven Spielberg
tourna les scènes d’ouverture du film Saving Private Ryan (en lieu et



place des plages du débarquement de Normandie).

ENNISCORTHY
A une vingtaine de kilomètres au nord de Wexford, charmante ville qui
s’étend autour de son château et connue pour avoir été l'un des
sièges principaux de la Rébellion irlandaise de 1798 contre le pouvoir
anglais.

FERNS
Ferns, situé à quelques kilomètres au nord de Enniscorthy sur la route
de Dublin, est un village doté d’un riche patrimoine historique. La
région fut autrefois le lieu d’implantation d’un grand monastère, fondé
par le roi de Leinster au VIe siècle. Au XIIe siècle, Dermott
McMurrough fonda St Mary’s Abbey, dont les ruines peuvent être
visitées. Le monument actuel comprend les ruines d’une cathédrale
construite par les Anglo-Normands au XIIIe siècle, des croix datant du
VIIIe siècle et les vestiges de l’abbaye St Mary’s.

KILMORE QUAY



KILMORE QUAY - KILMORE QUAY
© Maria_Janus – Shutterstock.com
Sous aucun prétexte, vous ne devez manquer Kilmore Quay, petit port
de pêche, tranquille et charmant. C’est de là également que vous
pouvez embarquer à destination des Saltee Islands, un refuge
d’oiseaux.

 SALTEE ISLANDS
www.salteeislands.info
mail@salteeislands.info
Des bateaux partent du port de Kilmore Quay pour des tours de 1 ou
2 heures autour des Saltee Islands. Compter 25 €, le paiement se fait
généralement comptant au moment de l’embarquement.
Au large du comté de Wexford, l’archipel des Saltee Islands est
composé de deux îles : Great Saltee et Little Saltee. Peu connues du
public, et donc peu fréquentées, les îles Saltee abritent pourtant de
belles petites criques à l'eau turquoise et une flore colorée. Seule
Great Saltee est ouverte aux visiteurs.
Kilmore Quay est la base idéale pour s’aventurer autour des Saltee

http://www.salteeislands.info
mailto:mail@salteeislands.info


Islands, une des plus grandes réserves naturelles d’oiseaux en
Europe (qui regroupe des centaines d’espèces différentes, dont les
fameux macareux). La période idéale se situe à la nidification vers la
fin du printemps jusqu’au début de l’été. Vous pourrez alors assister à
l’impressionnant ballet de milliers d’oiseaux et à l’envol des petits. A la
fin du mois de juillet les oiseaux seront repartis. Avec un peu de
chance, vous pourrez aussi apercevoir phoques et dauphins.
Sachez que les îles sont privées, Great Saltee est habitée par une
famille, donc impossible d'y séjourner et l'escale est limitée entre
11h30 et 16h30.

THE HOOK HEAD PENINSULA
Au sud-ouest de Wexford, vous voici sur la superbe péninsule de
Hook Head, où se trouvent des plages de sable fin, des monuments
historiques tels que la Tintern Abbey ou encore le phare de Hook
Head parmi les plus anciens phares du monde toujours en activité
(XIIIe siècle).

COMTÉ DE CARLOW
Souvent oublié, le comté de Carlow est une région agricole pourtant
riche en splendides sites naturels (citons les Blackstairs Mountains) et
qui plaira aux amateurs de dolmens (citons l'imposant Brownshill
Dolmen).

CARLOW
Située sur les bords de la rivière Barrow, une agréable petite ville très
animée, surtout à la tombée de la nuit. C’est à Carlow que, au cours
de la rébellion de 1798, 417 insurgés irlandais trouvèrent la mort dans
une embuscade. Le musée du Comté expose de nombreux objets
relatifs à cette sombre période.

 BLACKSTAIRS MOUNTAINS
www.mountainviews.ie
Au sud du comté de Carlow.
Borris House : visites à 13h et 14h, seulement quelques jours en juillet
et août (détails sur leur site Internet), 15 €, ✆ +353 59 977 1884.

http://www.mountainviews.ie


Magnifiques montagnes aux sommets escarpés, dont le mont Leinster
qui culmine à 793 mètres, contourné par un sentier balisé (le South
Leinster Way, un itinéraire de 104 kilomètres entre Carlow, Kilkenny et
Tipperary). Un paradis pour les randonneurs ! Ces monts forment, sur
toute leur étendue, une partie de la frontière entre les comtés de
Carlow et de Wexford.
 Idée de visite. Dans la magnifique vallée de Barrow (comté de
Carlow), près du village de Borris, vous pourrez visiter un imposant et
pittoresque manoir, demeure ancestrale des hauts rois du Leinster !
Borris House fut en effet construite au XVe siècle par la famille
McMorrough Kavanagh. Un lieu de caractère et définitivement
« instagrammable » !

 BROWNSHILL DOLMEN
Johnstown
A 3 km à l'est de Carlow, sur la R726.
Accès libre. Parking gratuit.
Le dolmen de Brownshill, l'un des plus imposants d’Irlande, et même
d'Europe, repose paisiblement au milieu des champs. Ce site
funéraire vieux de 5 000 ans, particulièrement bien conservé, est
scellé par un bloc de pierre à son sommet, dit « table », pesant
plusieurs tonnes. Le mystère subsiste quant à la manipulation de ces
gigantesques blocs de granit lors de la période mégalithique...

COMTÉ DE KILKENNY

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.837583,-6.876449999999&z=16


COMTÉ DE KILKENNY - Comté de Kilkenny
A l'Ouest, le comté de Kilkenny, destination touristique par excellence,
regorge d'intérêts, notamment bien sûr la cité médiévale de Kilkenny,
toute en courbes et en pavés. Deux rivières, la Nore traverse le comté
du Nord au Sud, et la Suir le sépare de Waterford, offrant de jolis
paysages. La culture du hurling est très forte dans ce comté, qui
monopolise le podium du championnat (et souvent la plus haute
marche) depuis des décennies...

KILKENNY
Kilkenny, la plus jolie ville médiévale d’Irlande, est doublement
symbolique : elle est l’ancienne capitale de l’Irlande ; un Parlement
connu sous le nom de Confédération de Kilkenny y fut créé en 1641,
fief des Butler – dont l’origine remonte à Theobald Fitzwater, de



naissance normande – qui vécurent dans le château jusqu’en 1930.
Perchée sur une colline, la cathédrale médiévale du XIIIe siècle est à
juste titre très célèbre : après le siège des Anglais, en 1650, elle fut
fort maltraitée par Oliver Cromwell. La cathédrale porte le nom de
saint Canice qui fonda à cet emplacement un monastère au VIe
siècle. Le nom même de Kilkenny trouve là son origine : Cill
Chainnigh, c’est-à-dire, "le monastère de Canice". Kilkenny a
également été surnommée The Marble City, la ville de marbre, en
raison de la pierre noire de la région, souvent employée dans son
architecture (notamment dans la cathédrale). Aujourd’hui, Kilkenny est
une ville agréable et vivante, avec ses commerces, ses bons
restaurants et ses nombreux pubs.

 KILKENNY CASTLE
The Parade
✆ +353 56 770 4106
kilkennycastle.ie
bookingskilkennycastle@opw.ie
Ouvert tous les jours en avril, mai et septembre de 9h30 à 17h30, de
juin à août de 9h à 17h30, d’octobre à février de 9h30 à 16h30, en
mars de 9h30 à 17h. Adulte : 8 €, enfant : 4 €.
Empilées depuis le XIIe siècle, les belles pierres grises du vaste
château de Kilkenny dessinent un large U ouvert longeant la rivière.
Le château a été grandement modifié aux XVIIe et XIXe siècles.
Acheté par la puissante famille Butler en 1391, il est resté entre les
mains de leurs descendants jusqu’en 1935.
On s’arrêtera longuement dans la salle dite « galerie des portraits »,
longue pièce de 45 mètres qui s’achève sur une triple fenêtre
néogothique. Le plafond en bois retiendra votre attention. Il est peint
dans un style préraphaélite (XIXe), comme en témoignent les jeunes
femmes languides sur les arches dont les supports s’achèvent en tête
d’animaux (gibier et faucons) sculptées et dorées.
Une verrière, inhabituelle et architecturalement audacieuse, donne à
la pièce une clarté rare, une luminosité franche. La cheminée, en
marbre de Carrare, est gravée de sept bas-reliefs illustrant l’histoire
de la famille des Butler (dont la devise française était « Comme je

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.6497708,-7.2489997&z=16
http://kilkennycastle.ie
mailto:bookingskilkennycastle@opw.ie


trouve »). Les Butler tenaient leur fortune de leur situation privilégiée
de « goûteurs » officiels, en charge de savourer en premier la coupe
royale de vin (et, comme vous pouvez l'imaginer, des avantages qui y
étaient attachés…).
Le château abrite également la Butler Gallery, une des galeries d’art
les plus importantes hors de Dublin. Cette galerie d’art contemporain
programme ses expositions de manière indépendante. Enfin,
l’immense parc autour du château sera l’occasion d’une agréable
promenade ou d’un pique-nique. En été, il est ouvert jusqu’à 20h30.

KILKENNY CASTLE - Château de Kilkenny.
© jeannettealeacia

SMITHWICK’S EXPERIENCE
44 Parliament Street

✆ +353 56 778 6377
www.smithwicksexperience.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.65391839999999,-7.254166499999997&z=16
http://www.smithwicksexperience.com


info@smithwicksexperience.com
Ouvert tous les jours de 10h à 18h. Entrée : 16 € (réduction en ligne),
réduit 14 €. La visite dure environ 1 heure, dégustation au bar
comprise.
Construite en lieu et place d’une ancienne abbaye franciscaine (alors
appelée St Francis Abbey), où l’on produisait déjà de la bière au XIIIe
siècle ( !), cette brasserie, en fonctionnement jusqu'en 2013, ouvre
désormais ses portes au public. La société Smithwicks, fondée en
1710 par John Smithwick, est l'une des plus vieilles brasseries
d'Irlande et l'un des fleurons de Kilkenny. Ce musée moderne et très
réussi, récemment rénové, vous fera découvrir l’histoire de la bière
Smithwick’s (prononcez Smit-icks), une véritable institution à
Kilkenny !
La maison propose de découvrir en une heure environ le processus
de fabrication du précieux nectar : une bière rousse légère de type
Irish Red Ale, au goût amer et acidulé, et aux notes caramélisées.
Sachez que la Smithwick’s est vendue en France sous la
dénomination de « Kilkenny ».
 Un conseil ! Au pub du coin, ne commandez pas une bière, mais
une « smit » !

mailto:info@smithwicksexperience.com


© Matteo Provendola – Shutterstock.com

 ST CANICE’S CATHEDRAL
The Close
Coach Road
✆ +353 56 776 4971
www.stcanicescathedral.ie
info@stcanicescathedral.com
Ouvert en avril, mai et septembre : du lundi au samedi de 10h à 17h,
dimanche de 14h à 17h. De juin à août : du lundi au samedi de 9h à
18h, dimanche de 13h à 18h. D'octobre à mars : du lundi au samedi
de 10h à 16h, dimanche de 14h à 17h. Billet cathédrale + tour : 7 €
adulte, 6,50 € tarif réduit.
Construite au XIIIe siècle (apparemment sur le site d’un monastère
construit par saint Canice – le saint protecteur de Kilkenny – au VIe
siècle), cette cathédrale, de style gothique anglais primitif, diffuse une
étrange lumière contrastant avec le gris de ses pierres, et protège
d’impressionnants gisants (dont celui de Piers Butler et de son épouse
Margaret, bel exemple de gisant élisabéthain). L'orgue est encore

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.6756154,-7.255222900000035&z=16
http://www.stcanicescathedral.ie
mailto:info@stcanicescathedral.com


visible et daterait de 1853. Mais ce qui frappe le plus le regard est
sans doute, de l’extérieur, son aspect presque trapu, peut-être dû à la
tour carrée centrale qui vient s’encastrer au milieu de la construction.
La cathédrale a subi une série de désastres : l’effondrement de la
flèche centrale primitive en 1332 et la destruction des vitraux et des
façades par Oliver Cromwell en 1650. Une première restauration de
l’édifice eut lieu en 1661, puis une deuxième vers la fin du XIXe siècle
(la plupart des vitraux ont ainsi été restaurés par la famille Butler au
XIXe). On notera la présence, sur le mur nord en face de l’entrée, de
la plus vieille pierre tombale, celle de José de Keteller (1280) qui était
probablement le père de la sorcière de Kilkenny, Alice Kyteler.
 Round Tower. La présence, en face du croisillon, d’une haute tour
ronde (30 m), qui s’élance comme une cheminée sinistre, brisant la
géométrie cassante de la cathédrale, remonte certainement au IXe
siècle. Des fouilles ont démontré qu’elle était bâtie sur un cimetière
chrétien. Il est possible de monter au sommet de la tour, pour avoir
une vue d’ensemble de Kilkenny et de la campagne environnante
(attention cependant la montée est rude, il s’agit de grimper une série
d’échelles plutôt que d’emprunter un escalier). De cet observatoire, on
peut apprécier la structure typique d’une ville médiévale avec son
parcellaire, ses défenses et ses rues marchandes, aujourd'hui bien
achalandées en pubs colorés !

Munster

COMTÉ DE WATERFORD



COMTÉ DE WATERFORD - Comté de Waterford
Le comté de Waterford jouit d’un des plus beaux paysages d’Irlande,
en particulier de vues splendides des cols montagneux dans la région
ouest et des kilomètres de plages de sable, où l’on peut se baigner
sans danger. C’est un paradis pour tous les amateurs de sport et de
grand air.

WATERFORD



WATERFORD - Waterford Harvest Festival.
© LUKE_MYERS
C’est la plus ancienne ville d’Irlande. Fondée en 914 par les Vikings,
Waterford devint rapidement une cité commerçante importante.

DUNGARVAN



DUNGARVAN - DUNGARVAN
© Paul Briden – Shutterstock.com
Cette petite ville très touristique, qui jouit d’une situation
exceptionnelle, représente aujourd’hui un point de chute très
fréquenté par les visiteurs souhaitant découvrir les monts Comeragh.
Le patrimoine culturel de la ville comprend le célèbre Dungarvan
Castle, l’église St Mary’s, construite en 1828, et surtout l’abbaye,
fondée en 1290, et sa tour du XVe siècle qui domine la baie de
Dungarvan.

ARDMORE
Continuez votre route en direction d’Ardmore, lieu très symbolique
pour l’Irlande puisque saint Declan y fonda le premier monastère,
avant l’arrivée de saint Patrick. Les ruines de St Declan’s Church et
une tour ronde du XIIe siècle se tiennent à l’emplacement du
monastère d’origine. Les plages d’Ardmore sont magnifiques, pour
ceux qui préfèrent la détente. On peut également faire de très belles
balades sur la côte, particulièrement jolie par ici.



LISMORE

LISMORE - LISMORE
© Fabian Junge – Shutterstock.com
On trouve beaucoup de belles maisons qui datent des XVIIIe et
XIXe siècles. Il faut dire que pas grand-chose n’a bougé depuis cette
époque, car Lismore est une ville au patrimoine protégé. On vient ici
pour visiter les jardins du beau château du XIXe siècle,
qu’agrémentent des sculptures d’artistes contemporains de
renommée internationale. Il abrite également une galerie d’art
contemporain à la programmation excellente. Il ne faudra pas oublier
non plus de visiter la vieille cathédrale de St Carthage où l’on trouve,
entre autres pièces d’intérêt, un vitrail d’Edward Burne-Jones.

 LISMORE CASTLE ARTS
✆ +353 58 54061
www.lismorecastlearts.ie
info@lismorecastlearts.ie
Ouvert de mi-mars à mi-octobre, tous les jours de 10h30 à 17h30.

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.13581840000001,-7.937680300000011&z=16
http://www.lismorecastlearts.ie
mailto:info@lismorecastlearts.ie


Entrée : adulte 8 €, enfant 6,50 €, famille 20 €.
On doit l’allure actuelle de ce superbe château à l’architecte Sir
Joseph Paxton, qui remania une grande partie de l’édifice entre
1840 et 1858 pour le sixième duc de Devonshire. Pour l’anecdote, le
plus célèbre visiteur de l’histoire récente du château est le danseur
américain Fred Astaire, qui passa régulièrement à Lismore entre
1932 et 1944 pour visiter sa sœur Adèle, mariée au dixième duc de
Devonshire.
Aujourd’hui, seuls les jardins sont ouverts à la visite et une partie du
château abrite également une galerie d’art contemporain dont on peut
compter sur les bonnes expositions. Le Lower Garden a été
agrémenté de sculptures d’artistes contemporains comme Richard
Long, Anthony Gormley ou Paul Nash, pour ne citer que les plus
célèbres. Elles s’intègrent chaque fois à l’environnement,
apparaissant subtilement derrière les arbres ou au détour d’un
chemin. Le Upper Garden est un jardin sur une terrasse, duquel on a
une belle perspective sur le clocher de la cathédrale de St Carthage.
Les jardins sont luxuriants et fleuris, avec de très jolis parterres.

© Paul Briden – Shutterstock.com



COMTÉ DE TIPPERARY
Tipperary est l’un des comtés les plus vastes du pays. De tradition
rurale, les meilleures terres cultivables d’Irlande y sont concentrées.
La région est propice à la chasse, la pêche, l’équitation, la randonnée
et le foot gaélique.

CAHIR
Ville de 5 000 habitants assez pittoresque aux rues colorées, située à
proximité des Galtee Mountains. D'origine normande, le château de
Cahir (prononcez « Cair »), l’un des plus grands et mieux préservés
d’Irlande, a fière allure et domine majestueusement la ville.

 CAHIR CASTLE
Castle Street
✆ +353 52 744 1011
www.heritageireland.ie
cahircastle@opw.ie
Ouvert tous les jours de 9h30 à 17h en hiver, jusqu'à 18h30 en été.
Adulte 5 €, senior 4 €, étudiant et enfant 3 €.
Construit au XIIe siècle par Conor O'Brien, prince de Thomond, puis
agrandi au XVe, cet imposant château qui surplombe la rivière Suir
était considéré, à l’époque, comme un modèle imprenable d’ouvrage
défensif. Il fut la propriété des Butler, puissante famille d'origine anglo-
normande, de 1375 à 1961. Le château de Cahir, situé au cœur de la
ville, est aujourd’hui entièrement restauré et sa visite est passionnante
(excellentes visites guidées). Vous y trouverez notamment une
maquette du terrible siège de mai 1599, lorsque le comte d'Essex,
Robert Devereux, un favori de la reine Elisabeth Ire d'Angleterre,
devint maître de Cahir après trois jours de combats sanglants, ainsi
qu'un film (diffusé en français à certains horaires) sur l'histoire de ce
château, parmi les mieux conservés d'Irlande. Un véritable château
fort médiéval, avec son donjon, ses remparts, ses belles pièces et ses
tours carrées à ne pas manquer !
 Septième art. Le très impressionnant château de Cahir servit de
décor au film Braveheart (1995) de Mel Gibson, ainsi qu'à Excalibur
(1987) de John Boorman. Sans oublier, en 1975, pour Barry Lyndon,
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Stanley Kubrick tourna une scène de combat dans l’escalier à spirale
du donjon.

CAHIR CASTLE - Cahir Castle, l'un des plus grands châteaux
d'Irlande.
© Muriel PARENT

CASHEL



CASHEL - Holy Cross Abbey
© Author's Image

A une vingtaine de kilomètres à l'est de Tipperary, Cashel (Caiseal en
gaélique) est complètement dominé par l’imposant Rock of Cashel, un
ensemble de fortifications médiévales construites en haut d’un rocher,
à l'ambiance toute particulière. En 1647, Cashel fut pris dans la
tourmente des guerres de religion, qui virent s'affronter la
confédération catholique de Kilkenny et l'armée anglaise
parlementaire, dont les forces attaquèrent la ville. S'ensuivirent des



combats sanglants, malgré la fuite des habitants vers le rocher.
Aujourd'hui paisible et également réputée pour son délicieux fromage
(le Cashel blue, un bleu à pâte persillée), la ville de Cashel offre un
riche patrimoine avec ses vestiges du passé encore visibles.

 CORMAC’S CHAPEL
Rock of Cashel
Travaux de restauration en cours. La chapelle peut être
momentanément fermée au public. Renseignez-vous avant votre
visite pour être sûr de son ouverture.
Sans conteste, c’est une petite merveille ; considérée comme la plus
ancienne église romane d’Irlande encore debout (1127-1134), bâtie
par Cormac MacCarthy, prince-évêque de Cashel. La voûte de la
chapelle est peuplée de têtes et de gueules d’animaux, dans un style
extrêmement proche de celui de Dysert O’Dea Castle, dans le comté
de Clare (les mêmes artistes y ont-ils travaillé ?).
Les fresques vieilles de plus de 800 ans qui se distinguent dans le
chœur, les plus anciennes du genre en Irlande, font l'objet d'un travail
minutieux de restauration. Vous distinguerez certainement quelques
restes de couleurs, très chères à l'époque, dont le bleu clair qui
proviendrait de Venise. Les piliers sont formés de motifs géométriques
tout à fait typiques du romanesque irlandais et sans ordre vraiment
apparent : losanges, étoiles, lignes brisées… Face au chœur, un
magnifique tombeau sculpté pourrait bien être le tombeau de Cormac
lui-même. Regardez de plus près : les ornements délicats
représentant des animaux et des serpents entrelacés seraient de style
viking.

 HOLYCROSS ABBEY
Holycross
✆ +353 86 166 5869
www.holycrossabbey.ie
holycrossabbeytours@gmail.com
A 15 km au nord de Cashel.
Ouvert du lundi au vendredi de 11h30 à 17h30, dimanche de 15h à
17h. Entrée libre. Visites guidées de mars à septembre, chaque
mercredi et dimanche à 14h30, compter 4 €.
Le village médiéval et pittoresque d'Holycross, traversé par la rivière

http://www.holycrossabbey.ie
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Suir, abrite une majestueuse abbaye bénédictine construite par le roi
du Munster, Donal Mòr O'Brien, en 1182, puis reprise par les
Cisterciens au XVe siècle. La dissolution des monastères, voulue par
Henri VIII, touche malheureusement également Holycross Abbey en
1536.
Encore occupée par des religieux il y a peu, l'abbaye de la Sainte-
Croix fut pendant longtemps l'un des principaux lieux de pèlerinage en
Irlande, car elle détient une relique précieuse, à savoir un fragment de
la Vraie Croix, donné par la reine d'Angleterre Isabelle d'Angoulême
vers 1233. Un autre point fort : ne manquez pas la plus ancienne
cloche d'église en Irlande, datant de huit siècles, qui porte le nom de
« Michael ».
Aujourd’hui, malgré la beauté du lieu, l'abbaye reste à l'écart des
hordes de touristes, davantage attirés par le Rock of Cashel voisin.

© yykkaa – Shutterstock.com

 ROCK OF CASHEL
Rock Lane
✆ +353 62 61437
www.heritageireland.ie

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.52007381168058,-7.890440675671357&z=16
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rockofcashel@opw.ie
Ouvert tous les jours, de mi-septembre à mi-octobre et de mi-mars à
début juin de 9h à 17h30, de mi-octobre à mi-mars jusqu’à 16h30 et
de début juin à mi-septembre de 9h à 19h. Entrée : adulte 8 €, senior
6 €, étudiant et enfant 4 €. Visites guidées en anglais.
Dominant la belle Golden Vale, le Rock of Cashel possède une
histoire fascinante et terrible à la fois. C’est un rocher mythique que
les rois de Munster fortifièrent et qui fut leur résidence du IVe au XIIe
siècle, époque où le roi Muircheartach O’Brien l'offrit à l’Église. Selon
la légende, saint Patrick y baptisa le roi Aengus en 448 et, au cours
de la cérémonie, lui planta par maladresse sa crosse dans le pied.
Pensant que cela faisait partie du rituel, le roi ne souffla mot ! Le
Rocher de Cashel, berceau du symbolisme celtique et lieu de
légendes, représente l'un des sites historiques les plus visités
d’Irlande.

mailto:rockofcashel@opw.ie


ROCK OF CASHEL - Le Rock of Cashel dominant la plaine du
Tipperary.
© Muriel PARENT

CLONMEL
De son riche passé historique bien préservé, Clonmel a gardé
notamment les murs de la vieille ville, Old St Mary’s Church of Ireland
avec sa tour octogonale (construite en 1204) et Main Guard, un
élégant bâtiment du XVIIe siècle (utilisé dans le passé comme tribunal
puis comme caserne).



CARRICK-ON-SUIR
Cette très belle petite ville, joliment posée au bord de la rivière Suir,
est entourée, d’un côté, par les monts Slievenammon et, de l’autre,
par les Comeragh Foothills.

COMTÉ DE CORK
De la deuxième plus grande ville du pays aux petits villages côtiers, le
comté de Cork offre de nombreuses possibilités touristiques : vie
urbaine, vestiges du passé, traditions vivaces, le comté peut être à lui
seul la raison du voyage.

CORK



CORK - Blackrock Castle, Cork.
© Stephen Long / Shutterstock.com

Deuxième ville d’Irlande, Cork a des allures de capitale, statut que ses
habitants revendiquent ardemment d'ailleurs. Cork, qui a été capitale
culturelle de l’Europe en 2005, abrite plusieurs monuments
historiques, galeries d’art, théâtres et d’innombrables pubs forcément
typiques. Profitant des avantages actuels de l’Union européenne, de
nombreux étudiants européens choisissent Cork pour y faire leurs
études.



 CORK BUTTER MUSEUM
The Tony O’Reilly Centre
O’Connell Square
✆ +353 21 430 0600
thebuttermuseum.com
info@thebuttermuseum.com
Ouvert tous les jours de mars à octobre de 10h à 17h et jusqu’à 18h
en juillet et août ; de novembre à février ouvert le week-end de 11h à
15h. Adulte : 4 €, réduit : 3 €, enfant à partir de 12 ans : 1,50 €.
Situé à proximité de l’église St Anne’s Shandon, ce petit musée
présente l’histoire de l’industrie des produits laitiers, et notamment du
beurre, depuis l’époque médiévale jusqu’à nos jours. Il faut savoir
qu’au XIXe siècle, Cork était le plus grand exportateur de beurre dans
le monde, et ce, grâce à un système de contrôle de qualité qui établit
la réputation de Cork sur la scène internationale et à un savoir-faire
unique dans les techniques de l’emballage qui permettait aux produits
d’être expédiés sur de grandes distances et dans tous climats.
 Démonstrations de fabrication d’une plaquette de beurre, depuis
le barattage jusqu’au modelage de la motte, chaque mardi, mercredi,
jeudi et samedi.
 A votre sortie du Butter Museum, ne manquez pas The Exchange
Toffee Works, une petite boutique de délicieux bonbons faits maison,
tenue par la même famille depuis quatre générations. A côté se trouve
aussi le Shandon Craft Centre, une galerie de boutiques d’artisanat.
Egalement un café avec un petit jardin bien agréable en été.

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.9028934,-8.476803300000029&z=16
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 CORK CITY GAOL
Convent Avenue
Sunday’s Well
✆ +353 21 430 5022
corkcitygaol.com
info@corkcitygaol.com
Situé un peu en dehors de la ville, à environ 2 km au nord-ouest du
centre. Pour vous y rendre, vous pouvez emprunter le bus n° 8 depuis
St Patrick Street.
Ouvert tous les jours, d'avril à septembre de 9h30 à 17h ; d'octobre à
mars de 10h à 16h. Adulte : 8 €, réduit : 7 €, enfant : 5 €. Audio-guides
en français : supplément de 2 €.
Cette ancienne prison, qui servit de 1824 à 1923 – année de
fermeture pour raisons d’insalubrité et de surpopulation –, est
aujourd’hui devenue un musée où sont montrées les conditions de vie
des détenus ainsi que les délits, le plus souvent motivés par la misère,
qui les avaient conduits derrière les barreaux. D'un point de vue
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architectural, la prison de Cork, conçue par Sir Thomas Deane et
aujourd'hui bâtiment classé, ressemble davantage à un château qu'à
un centre pénitentiaire !
La visite de la prison, qui dure environ une heure, se fait avec un
audio-guide (en français) qui vous racontera de manière très vivante
le destin de quelques prisonniers passés derrière ces murs. Dans les
cellules, des scènes de vie sont reconstituées avec des personnages
grandeur nature. De 1927 jusqu’aux années 1950, la prison fut utilisée
comme station d’émission de la radio Cork 6CK. C'est pour cette
raison que vous trouverez, dans l’ancienne maison du gouverneur, le
Radio Museum qui détaille l’histoire de la radio en Irlande et dans le
monde. Puis en 1993, après plusieurs décennies d’abandon, la prison
Cork City Gaol fut rénovée et ouverte aux visiteurs.

© BOULENGER Xavier – Shutterstock.com

 ENGLISH MARKET
Grand Parade
✆ +353 21 492 4258

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.8975047,-8.4751172&z=16


www.englishmarket.ie
englishmarket@corkcity.ie
Ouvert du lundi au samedi de 8 à 18h. Fermé le dimanche et jours
fériés. Des fermetures exceptionnelles peuvent également avoir lieu.
Beau marché couvert, l’un des plus anciens d’Europe, où l’on trouve
les meilleurs produits locaux : viande, poisson, fromage, pain, fruits et
légumes, épices et quelques produits typiquement locaux…, mais
aussi de nombreux cafés et restaurants. Historique et emblématique,
l’English Market de Cork existe depuis 1788. Très sympathique pour y
manger sur le pouce, se confectionner un pique-nique à base de
produits fermiers ou pour l’ambiance, tout simplement. Profitez-en
pour goûter aux bons fromages fermiers comme le Ardrahan goat
cheese (fromage de chèvre), le Ardsallagh carrigaline cows (au lait de
vache), ou des fromages parfumés à l’ail et aux herbes. Un paradis
pour les fins gourmets !

http://www.englishmarket.ie
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ENGLISH MARKET - Marché central
© Stéphan SZEREMETA

 ST ANNE’S CHURCH & SHANDON BELLS
Shandon Street
✆ +353 21 450 5906
www.shandonbells.ie
info@shandonbells.ie
De juin à septembre, du lundi au samedi de 10h à 17h, dimanche de
11h30 à 16h30 ; de mars à mai et en octobre, du lundi au samedi de
10h à 16h, dimanche de 11h30 à 15h30 ; de novembre à février, du
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lundi au samedi de 11h à 15h, dimanche de 11h30 à 15h. Visite de la
tour : adulte 5 €, réduit 4 €, enfant jusqu'à 15 ans 2,50 €, gratuit
jusqu'à 5 ans. Entrée gratuite à l'église.
Sonner les cloches de l'église Sainte-Anne est une des attractions les
plus célèbres de Cork. Il est facile de repérer l’église grâce à sa
girouette en forme de saumon (apparemment choisi car les moines se
réservaient le droit de pêcher le saumon). Son intérieur, qui date du
XVIIIe siècle, ne présente guère d’intérêt, à l’exception d’une petite
présentation de livres imprimés au XVIIe, dont des lettres de John
Donne. Le clocher en revanche est bien singulier. Bâti de différentes
pierres, il semble s’élever assez haut, impression due au monticule
qui le supporte. Une visite s’impose pour jouer des cloches bien sûr,
mais aussi pour passer par l’étrange mécanisme de l’horloge et, enfin,
pour la vue sur la ville une fois au sommet…

© Peter O'Toole – Shutterstock.com



 ST FIN BARRE’S CATHEDRAL
Bishop Street
✆ +353 21 496 3387
corkcathedral.webs.com
cathedral@cork.anglican.org
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 17h30, dimanche de 12h30 à
17h (d'avril à novembre uniquement). Adulte : 6 €, réduit : 5 €.
Sur les hauteurs, au sud du centre-ville, cette imposante cathédrale
protestante, de style néogothique, fut (re) construite dans les années
1870 par le célèbre architecte anglais William Burges (1827-1881), ce
même architecte qui reconstruisit le château de Cardiff au Pays de
Galles. La cathédrale est dédiée à Fin Barre, saint patron de Cork, qui
a fondé un monastère à cet endroit même au VIIe siècle et autour
duquel la ville s'est développée. Précisons que les pierres utilisées
proviennent de la région : calcaire de Cork pour l’extérieur, marbre
rouge de Little Island et pierre mauve de Fermoy à l’intérieur. Notez
également à l’intérieur, richement décoré, la présence d’un boulet de
canon qui fut tiré depuis Elizabeth Fort, lors du siège de Cork en
1690, et qui se logea dans la flèche de l’église médiévale qui se
trouvait à cet emplacement à l’époque. Ce boulet de canon fut
découvert lors de la démolition de l’église en 1865. N'oubliez pas non
plus de prêter une attention particulière à la cathèdre de l'évêque,
haute de 12 mètres et entièrement sculptée, ainsi qu'aux superbes
vitraux représentant des scènes de l'Ancien et du Nouveau
Testament. Dernier coup d’œil, en ressortant, sur les trois clochers
élancés et cantonnés de fines tourelles, qui forment l'un des symboles
de Cork.
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 UNIVERSITY COLLEGE CORK
College Road
✆ +353 21 490 3000
www.ucc.ie
helpdesk@ucc.ie
Ouvert tous les jours de 8h à 18h.
Il est possible de visiter l’University College de Cork (UCC) et son
campus arboré, pour ainsi se fondre à la population estudiantine et
surtout admirer sa superbe architecture. Finalement, l’UCC, fondée
par la reine Victoria en 1849, a peut-être plus de charme que le Trinity
College de Dublin : certes, elle n’en a ni la réputation ni les trésors,
mais l’harmonie des bâtiments y est plus heureuse. Au cœur du
campus se trouve le Quad, le bâtiment principal de l’université,
construit en 1849 dans le style Tudor gothique (un style assez
couramment utilisé pour les universités construites en Irlande au
milieu du XIXe). Le Hall, dont les vitraux commémorent d’anciens
grands professeurs et les peintures accrochées aux murs d’anciens
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présidents de l’université, est utilisé de nos jours pour des cérémonies
officielles comme les inaugurations, remises de diplômes, concerts,
etc. Dans l’aile nord du Quad, on découvrira des pierres oghamiques
d’Irlande (une vingtaine), de taille et de profusion de signes différentes
(utilisant notamment certains signes de l’alphabet latin). Les pierres
oghamiques dateraient d’entre le IVe et le VIIIe siècles et on n’est pas
certain de leur utilisation : tombeau, pierre commémorative ou même
peut-être marque de territoire.
 La chapelle St Honan fut bâtie en 1915 dans un style roman
irlandais. Son carrelage est bien singulier : il débute à l’entrée par la
représentation des douze signes du zodiaque entourant le soleil
flamboyant au milieu d’une nuit étoilée, avant de s’écouler en un long
flux d’eau le long duquel, jusqu’au chœur, nagent toute une série de
poissons, dont un beau dauphin. Ce flux s’arrête à la gueule d’un
dragon aquatique entouré d’animaux (mouton, tigre, lion, cerf) ou
d’oiseaux (oie sauvage, paon, pélican). Une bien surprenante
représentation de la Création, assez unique pour une église. Enfin, on
remarquera les vitraux, dont certains sont de Harry Clarke, que l’on
retrouvera à la Crawford Art Gallery.

© Luis Santos – Shutterstock.com



BLARNEY
La petite ville de Blarney est une attraction touristique majeure du
West Cork : on y vient pour voir le château et embrasser la pierre de
Blarney pour, paraît-il, recevoir le don d’éloquence.

 BLARNEY CASTLE
✆ +353 21 438 5252
blarneycastle.ie
info@blarneycastle.ie
Les bus Eireann font la navette de Cork à Blarney Castle toutes les
heures ou heures et demie. Ils partent en face de la gare des bus, de
l’autre côté de la rivière, où un horaire est affiché. A 8 km au nord de
Cork, 30 minutes environ.
Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30-19h de mai à septembre,
d'octobre à avril de 9h au coucher du soleil, le dimanche de 9h à
17h30 en été et de 9h à la tombée du jour en hiver. Entrée : adulte
18 €, senior et étudiant 14 €, enfant (8-16 ans) 8 €, famille (2 adultes
et 2 enfants) 45 €. Réservation en ligne (avec réductions).
Le château est surtout célèbre pour sa Blarney Stone (pierre de
Blarney), qui attire des milliers de touristes chaque année. Selon la
légende, quiconque posera ses lèvres sur cette pierre obtiendra le
don d’éloquence. C’est pourquoi tant de gens grimpent chaque année
les escaliers du château et se penchent dans le vide (ne vous en
faites pas, tout est parfaitement sécurisé) pour embrasser la pierre.
La provenance de cette pierre n’est pas clairement établie. Selon
certains, ce sont les croisés qui l’auraient rapportée de Jérusalem,
selon d’autres, elle proviendrait d’Ecosse et constituerait un fragment
de la pierre de Scone. A l’origine de la croyance du don d’éloquence,
l’anecdote suivante : la reine Elisabeth Ire souhaitait que lord Blarney
ne reçoive son investiture que des mains de la Couronne… Lord
Blarney s’y plia en apparence, tout en remettant sans cesse au
lendemain l’application de cet ordre, trouvant à chaque fois mille
prétextes ingénieux au point que la reine finit par s’écrier : « This is all
Blarney !  » (Tout cela n’est que du boniment !).
Quoi qu’il en soit, chacun se prête, avec un enthousiasme infantile, à
cette manœuvre qui consiste à s’allonger – au sommet de la tour – et
de renverser la tête en arrière afin d’embrasser la fameuse pierre… Il
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y a même un photographe prêt à immortaliser votre geste… et à vous
vendre le cliché !

BLARNEY CASTLE - Château de Blarney
© Stéphan SZEREMETA

COBH
Cobh (prononcer « Cove ») est une ville pittoresque et emblématique
à plusieurs titres. En effet, jusque dans les années 1950, Cobh fut
considéré comme le port transatlantique le plus important d’Irlande.
C’est de là que des milliers d’Irlandais quittèrent leur pays à la
conquête du Nouveau Monde. Cobh fut également, en 1916, la
dernière escale du Titanic, avant l’effroyable accident que tout le
monde connaît. Enfin, après que les Allemands eurent torpillé le
Lusitania au large de Kinsale pendant la guerre de 14-18 (incident qui
provoqua l’entrée en guerre des Etats-Unis), c’est à Cobh que les
survivants furent ramenés et les victimes enterrées. Ces événements
sont retracés dans le musée Queenstown Story.



A Cobh, enfin, on pourra grimper au sommet de la St Colman’s
Cathedral, qui offre une très jolie vue du port.

 THE QUEENSTOWN STORY
Cobh Heritage Centre
✆ +353 21 481 3591
www.cobhheritage.com
info@cobhheritage.com
Ouvert de mai à octobre tous les jours de 9h30 à 18h, et de novembre
à avril de 9h30 à 17h. Dernière entrée une heure avant la fermeture.
Les dimanches et jours fériés l'ouverture se fait à 11h. Tarif :
adulte 10 €, étudiant et senior 8 €, enfant 5 €.
Situé dans l’ancienne gare de la ville, ce musée très bien présenté et
instructif retrace l’histoire des millions d’émigrants irlandais qui
partirent de Cobh. A la fin du XVIIIe et début du XIXe, de nombreux
bateaux quittaient le port pour l’Australie avec à leur bord des
prisonniers (dont beaucoup avaient été condamnés pour avoir
participé à la rébellion de 1798 contre le pouvoir anglais). Entre
1845 et 1851, 1,5 million d’Irlandais émigrèrent pour échapper à la
famine. La demande était tellement grande que les bateaux utilisés
n’étaient pas toujours en très bon état et les voyageurs n’atteignaient
pas toujours leur destination. Ils reçurent ainsi le macabre surnom de
coffin ships, les « bateaux cercueils ». Après la famine, l’émigration
devint un nouveau mode de vie, spécialement pour les jeunes
célibataires de 15 à 24 ans sans héritage et sans qualification (autant
de femmes que d’hommes) à la recherche d’une vie meilleure. On
assista même dans la deuxième partie du XIXe siècle à une
émigration volontaire en Australie : face au manque de femmes dans
ce pays (les prisonniers qui y avaient été envoyés étant
principalement des hommes), on y encouragea l’émigration des
femmes irlandaises.
Le musée présente également l’histoire du Titanic ainsi que celle du
Lusitania (reproduction de l’hôtel où les survivants du Lusitania furent
accueillis).
L’explication du nom de la ville est également détaillée : Cove
jusqu’en 1849, la ville prit le nom de Queenstown pour commémorer
la venue de la reine Victoria en 1849 avant de reprendre son nom
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initial sous sa forme irlandaise : Cobh.

YOUGHAL
Située à l’embouchure de la rivière Blackwater, Youghal (prononcer
yawl) offre un superbe point de vue à la fois sur la mer et sur la côte.
Cette station balnéaire est dotée de mémoire : celle de Walter
Raleigh, qui fut maître de la ville au XVIe siècle et y implanta la culture
de la pomme de terre (ce qui donne lieu chaque année au Walter
Raleigh Potato Festival, le 11 et le 12 juillet) ; celle de Moby Dick, la
baleine blanche, puisque John Huston, en 1954, choisit le port pour le
tournage du film, avec Gregory Peck dans le rôle du capitaine.

KINSALE

KINSALE - Côte bucolique de Kinsale, dans le comté de Cork.
© Rainbow79

Kinsale, dominant le large estuaire du Brandon, est l’un des villages
les plus pittoresques du pays, un petit port soigneusement entretenu



et préservé. Sa réputation de ville gastronomique attire de nombreux
touristes.

 CHARLES FORT
Summer Cove
✆ +353 21 477 2263
charlesfort@opw.ie
Ouvert toute l'année, tous les jours de 9h à 17h. Entrée : 5 €.
Surprenante construction fortifiée (1670-1680) dont la pointe semi-
circulaire délivre une belle vue sur le port de Kinsale et ses bateaux
de plaisance, et sur les ruines de James Fort, situées presque en face
et envahies par la végétation. L’intérieur de Charles Fort comprend
quelques bâtiments du XIXe siècle, dont certains ont été restaurés
afin d’abriter un intéressant musée retraçant l’histoire de la ville et du
fort, avec costumes militaires, armes, objets médicaux et anciennes
cartes marines. Le deuxième étage permet aussi de jouir d’une belle
vue plongeante d’ensemble sur le bâtiment. L’épais tapis de verdure
qui recouvre les enceintes surplombant la mer est très apprécié pour
une pause pique-nique, ou pour guetter les bateaux qui rentrent au
port. Une aile du bâtiment abrite aussi un charmant petit café.
Pour atteindre le fort à pied (à environ 2 km du centre-ville), vous
pouvez prendre Scilly Walk, une agréable promenade longeant la
mer.

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.6970946,-8.498943499999&z=16
mailto:charlesfort@opw.ie


© Martin Dunlea – Shutterstock.com

 DESMOND CASTLE & INTERNATIONAL MUSEUM OF WINE
Cork Street
✆ +353 21 477 4855
www.heritageireland.ie
desmondcastle@opw.ie
Ouvert d'avril à mi-septembre, tous les jours de 10h à 18h. Tarif :
adulte 5 €, enfant 3 € (entrée gratuite si vous avez préalablement
acheté une Heritage Card).
Desmond Castle date du XVIe siècle et servait de poste de garde et
de douane. Puis, il fut utilisé par les Espagnols pendant le siège de
1601. Au cours du XVIIIe siècle, on y emprisonna des Français, puis
plus tard, des Américains, pendant la guerre d’Indépendance.
On peut s’étonner qu’il abrite également un musée du vin entre ses
murs, puisque l’Irlande ne possède aucune vigne ! Mais à l’époque où
le port de Kinsale était l’un des plus importants pour le commerce de
l’Irlande avec l’Europe, les comtes de Desmond, à qui appartenait la
ville, mirent en place un système de taxe marchande qui incluait le
droit à un tonneau de vin pour chaque navire arrivant à quai ! Des
documents attestent d’ailleurs d’un commerce important de vins avec
la ville de Bordeaux. Le musée est aujourd'hui jumelé avec celui de

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.7073438,-8.5242779&z=16
http://www.heritageireland.ie
mailto:desmondcastle@opw.ie


Bordeaux, quai des Chartrons.
Au XVIIe siècle, suite à la défaite de l’armée franco-irlandaise,
vaincue par les armées de Guillaume d’Orange, des régiments entiers
émigrèrent vers la France et se renouvelèrent dans le commerce du
vin en devenant propriétaires de cépages autour de Nantes, Cognac,
Bordeaux, et Jerez en Espagne. L’officier Richard Hennessy est sans
doute la figure la plus célèbre de cet exode, à qui l’on doit la création
du fameux cognac Hennessy. C’est toute cette histoire qui nous est
racontée ici, à travers documents, cartes et panneaux explicatifs.

© Milosz Maslanka – Shutterstock.com

CLONAKILTY
Petit bourg où il peut être intéressant de s’arrêter pour visiter la
proche région. L’ambiance est très agréable et typiquement irlandaise.
La musique, traditionnelle ou pas, y est extrêmement présente.
Michael Collins, célèbre chef de l’IRA pendant la guerre
d'Indépendance Irlandaise, est originaire de Clonakilty.

DURRUS



Ce village charmant sert de point de départ à la visite de la péninsule
de Mizen et à celle de Sheep’s Head (qui se trouve au nord de celle
de Mizen).

BANTRY
Jouissant d’un climat privilégié grâce au Gulf Stream, Bantry est un
port et une petite cité fort plaisants.

 BANTRY HOUSE
✆ +353 27 50047
www.bantryhouse.com
info@bantryhouse.com
A 5 minutes de marche du centre-ville.
Ouvert tous les jours d'avril à octobre de 10h à 17h. Entrée maison et
jardins : 11 € adulte. 3 € enfant.
Bantry House est la demeure historique des comtes de Bantry. Vous y
trouverez une très belle collection d’objets éclectiques : tapisseries,
meubles, peintures, objets d’art… Entrez sans plus tarder dans cette
demeure de rêve, puis allez flâner dans les jardins d’inspiration
italienne qui ouvrent sur la baie par un bel escalier.

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.677166,-9.465445&z=16
http://www.bantryhouse.com
mailto:info@bantryhouse.com


© dleeming69 - Shutterstock.com

GLENGARRIFF



GLENGARRIFF - Bantry Bay
© Author's Image
La baie de Glengarriff est considérée par certains comme l’une des
plus belles d’Irlande. C’est une véritable oasis de verdure, ponctuée
d’îlots luxuriants recouverts de fleurs roses et cernés de montagnes.

 BAMBOO PARK
Reenmeen East
✆ +353 27 63007
www.bamboo-park.com
bambooparkltd@eircom.net
Ouvert toute l'année, tous les jours de 9h à 17h. Entrée : 6 € adulte,
4 € étudiant, gratuit pour les enfants.
A 10 minutes à pied de l’entrée du village se trouve ce parc qui donne
sur la baie de Glengarriff. Le jardin, qui ne compte pas moins de
trente espèces différentes de bambous, a été réalisé par un doctorant
en philosophie d’origine belge qui n’a pas hésité à voyager à travers
l’Asie, pour rencontrer les plus grands spécialistes de cette plante.
Celle-ci a un statut particulier dans la culture asiatique, et intervient à
tous les niveaux de la vie quotidienne. On l’emploie comme matériau

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.751767,-9.535741&z=16
http://www.bamboo-park.com
mailto:bambooparkltd@eircom.net


de construction pour les habitats, les outils de cuisine ou le mobilier,
ainsi que pour ses vertus médicinales et culinaires. On trouve
également ici des palmiers, des eucalyptus et des fougères
arborescentes, les plantes les plus anciennes du globe. On se
promène avec plaisir à travers une végétation luxuriante, dont des
fleurs aux couleurs explosives, la densité et l’exotisme feraient
presque oublier que l’on se trouve en Irlande ! On a aussi du jardin de
beaux points de vue sur la baie dont on peut se délecter
tranquillement d’une terrasse, avec un thé et des gâteaux faits
maison. Un incontournable.

© Corey Macri – Shutterstock.com

 GARNISH ISLAND
✆ +353 27 63040
www.garnishisland.com
Accessible d'avril à octobre, du lundi au samedi de 10h à 17h30 et le
dimanche de 11h à 18h. Entrée : adulte 5 €, senior 4 €, enfant et
étudiant 3 €, famille 15 €. On accède à l’île par bateau, le Harbour
Queen Ferry. La traversée dure 15 minutes et coûte environ 12 €

http://www.garnishisland.com


(aller-retour).
Au début du XXe siècle, l’architecte anglais Harold Peto créa ce jardin
à l’italienne sur l’île de Garnish. La première surprise de la traversée
est ce rocher peuplé de phoques duquel le bateau se rapproche. Il est
amusant de les voir mollement vautrés, agitant leurs palmes et nous
observer autant qu’on les observe. L’ensemble du jardin est d’un bel
exotisme synthétique : temples grecs et bassins à l’italienne, Casita
d’esprit asiatique, végétation tropicale d’Australie, du Japon ou de
Nouvelle-Zélande, collection de bonsaïs… De nombreuses plantes
fleuries s’épanouissent également : rhododendrons, magnolias,
camélias exhalent ici leurs odeurs… Parterres, jardins clos et
pépinières, sentiers, terrasses et éléments d’architecture dessinent
l’espace et s’agencent de manière à offrir des points de vue étudiés
sur la baie. Une curiosité : une tour Martello. Elle fut construite vers
1805 par le ministère de la Guerre britannique afin de surveiller de
potentielles invasions napoléoniennes. Elle a été conservée et sert
désormais de belvédère pour contempler les alentours de l’île et les
montagnes. L’ensemble est un véritable petit chef-d’œuvre.

© Johannes Rigg – Shutterstock.com



COMTÉ DE KERRY

COMTÉ DE KERRY - Comté de Kerry
Voici l’une des plus belles régions d’Irlande, idéale pour la détente, la
randonnée et les sports nautiques. Les péninsules, plus belles les
unes que les autres, offrent ces paysages merveilleux de falaises
tombant à pic dans l’océan agité. Les îles Blasket regorgent
d’histoires fabuleuses et témoignent d’une des vies les plus dures
d’Irlande.

KILLARNEY
On y vient surtout pour explorer le Killarney National Park et le célèbre
Ring of Kerry.

Killarney National Park
Un parc naturel de 10 236 hectares offrant de superbes
possibilités de randonnées à pied ou à vélo. Vous y
découvrirez des paysages magnifiques de montagnes et de



forêts (dont la dernière forêt de chênes du pays). Trois lacs se
situent également dans son enceinte. Il abrite de nombreuses
espèces d’oiseaux ainsi que des cerfs.

Ballade au Ring of Kerry
Le Ring of Kerry, circuit en boucle de 179 km autour de la
péninsule d’Iveragh, est l’une des attractions premières en
Irlande. Mais qui pourrait blâmer ces touristes venant, par cars
entiers, à la découverte de ce que la verte Erin peut receler de
plus beau comme paysage : vue spectaculaire et comme sans
fin de montagnes, lacs, forêts, falaises et plages de sable
fin…

MUCKROSS
Muckross est une toute petite localité (plutôt, en réalité, un bout de
terrain au bord de la N71), mais qui a connu ses heures de gloire.
Aujourd'hui, c'est principalement un lieu de passage où il fait bon
s'arrêter pour visiter l'abbaye franciscaine du XVe ou le manoir du
XIXe.

GAP OF DUNLOE



GAP OF DUNLOE - GAP OF DUNLOE
© Lyd Photography – Shutterstock.com
La superbe vallée de Dunloe, parsemée de lacs, s’étire sur 11 km et
constitue le cadre des plus belles randonnées dans les environs de
Killarney. Le chemin fait passer par cinq petits lacs : Coosaun Lough,
Black Lake, Cushnavally Lake, Auger Lake et Black Lough, tous sont
reliés entre eux par la rivière Loe, d’où la vallée tient son nom.
L’itinéraire se termine lorsqu’on redescend dans la Black Valley,
jusqu’au Lord Brandon’s Cottage situé tout près de Killarney.
Malheureusement l’endroit peut être très touristique, surtout du côté
de Kate Kearney’s Cottage où des cars débarquent des hordes de
visiteurs.

VALENTIA ISLAND



VALENTIA ISLAND - Côte de Valentia Island
© H.Fougère – Iconotec
Lorsqu’on arrive sur Valentia Island, petite langue de terre de 11 sur
3 km, depuis le pont qui la relie au continent, on ne se croirait
vraiment pas sur une île. Pourtant, Valentia a bien des allures de bout
du monde et le temps semble s’y être arrêté… L'île doit sa renommée
au fait que le premier système de télégraphe transatlantique y fut
établi en 1857, si bien que pendant des années la communication y
était meilleure avec New York qu’avec Dublin ! De plus, en 1992, les
empreintes fossilisées d’un animal marin datant d’il y a 400 millions
d’années furent découvertes près du phare au nord-ouest de l’île, une
première du genre en Europe.

SKELLIG ISLANDS
La visite des îles Skellig est une expérience particulière à ne pas
manquer, qui tient à la fois de l’aventure et même du privilège. Skellig
Michael – lîle de retraite du commandant Skywalker dans la saga Star
Wars – est la seule des deux îles que vous pourrez visiter, Little
Skellig étant une réserve ornithologique, habitée par les macareux, les
mouettes, les fous de Bassan à tête jaune et les pétrels (les plus



petits oiseaux de mer d’Europe). Ces deux îles, au passé monastique
important, sont d’une incroyable beauté.

 SKELLIG MICHAEL
A 16 km à l'ouest de Bolus Head, au large de la péninsule
d'Iveragh.
Accessible en bateau depuis Portmagee, Valentia Island et
Ballinskelligs.
Un monde à part, un rocher irlandais perdu dans l'Atlantique, une île
sauvage et dentelée, classée au patrimoine mondial de l'Unesco
depuis 1996. Décrite par le dramaturge irlandais George Bernard
Shaw comme « faisant partie du monde onirique », Skellig Michael
possède une histoire religieuse singulière. On ne peut s'empêcher
d'imaginer le quotidien au VIe siècle des moines isolés et exposés aux
tempêtes, qui vécurent pourtant sur ce site monastique jusqu'au
XIIIe siècle, avant de s'installer sur la terre ferme, à Ballinskellig. Les
points forts de la visite :
 L'escalier de 618 marches à gravir pour atteindre les huttes de
pierre en forme de ruches (clochain en gaélique) exposées aux
éléments au sommet de l'île, à 218 mètres d’altitude. Attention aux
personnes sujettes au vertige ! Les historiens racontent que la
communauté de moines descendait ces marches quotidiennement
pour pêcher le poisson du petit déjeuner. Une leçon d’humilité...

 Le village monastique datant du VIe siècle, l’un des premiers
monastères d’Irlande, est dominé par une grande croix en pierre, dite
« Pierre du prêtre ». La vue est spectaculaire. Atmosphère de
recueillement, d'isolement et de prière, idéale pour se vider la tête.
 Le phare (lighthouse) fut construit vers 1800 et automatisé en 1987.
Aujourd'hui désaffecté, il se dresse en contre-bas comme un jouet
oublié.

DERRNANE NATIONAL HISTORIC PARK

http://maps.google.com/maps?q=loc:51.770960360319734,-10.540158748626709&z=16


DERRNANE NATIONAL HISTORIC PARK - DERRNANE
NATIONAL HISTORIC PARK
© AMB – Shutterstock.com
Un magnifique endroit où se promener et observer de nombreux
oiseaux. Après avoir traversé une forêt luxuriante, vous y trouverez
également une des plus belles plages du Kerry. De là, vous pouvez
rejoindre Abbey Island.

KENMARE



KENMARE - KENMARE
© gabriel1 - Shutterstpck.com
Pittoresque et élégante, Kenmare fut fondée par un certain William
Petty qui avait servi dans l’armée de Cromwell. Kenmare devint au
XIXe siècle un centre dynamique pour le commerce et l’industrie.
Aujourd’hui, c’est une petite ville commerçante vivante, une bonne
étape sur le Ring of Kerry. Le paysage sur la route de Kenmare à
Killarney est spectaculaire.

 GLENINCHAQUIN PARK
Gleninchaquin
✆ +353 87 712 8553
www.gleninchaquin.com
info@gleninchaquin.com
Depuis Kenmare, prendre la direction de Castletownbere, à 12 km
tourner à gauche au panneau indiquant la direction du parc. L’entrée
se trouve 8 km plus loin.
Accès tous les jours de 9h30 à 19h. Entrée : 6 € adulte, 4 € étudiant,
gratuit pour les enfants de moins de 6 ans.
Au sud-ouest de Kenmare, entre montagnes, forêts, vallées, torrents,

http://www.gleninchaquin.com
mailto:info@gleninchaquin.com


cascades et lacs, ce magnifique parc sauvage se prête à de
nombreuses découvertes : pique-nique en famille, randonnée
(nombreux sentiers balisés), pêche, botanique (flopée de fleurs
sauvages), géologie... Au bout de la vallée (ici, on dit « glen »), une
ferme met à disposition un parking, un salon de thé et une aire de
pique-nique tout près de chutes d'eau spectaculaires.

© Algirdas Gelazius – Shutterstock.com

DINGLE



DINGLE - Dingle, charmante petite ville au bord de l'Atlantique.
© Muriel PARENT

La péninsule de Dingle a la solitude, parfois dramatique, des
extrêmes. Elle a encore la beauté tragique d’une des pointes les plus
déchirées d’Irlande qui semble protéger les très énigmatiques Blasket
Islands, désertées depuis 1954. On y trouve aussi une grande
concentration de ruines celtiques (Beehive Huts, Gallarus Oratory,
etc.).



GALLARUS ORATORY
Il est difficile d’imaginer plus simple et plus spirituel que l’oratoire en
pierre sèche de Gallarus (VIIe ou VIIIe siècle). Rappelons que les
oratoires étaient des chapelles, bâties soit en pierre, soit en bois, qui
souvent constituaient le cœur du site monastique. Le tombeau du
fondateur était situé à côté de l’oratoire. La comparaison évidente est
celle d’une coque de navire en pierre, renversée : mais ne dirait-on
pas plutôt une hutte bâtie pour affronter l’éternité de la méditation ?
Une hutte percée d’un orifice circulaire laissant couler un flux de
lumière.

SLEA HEAD

SLEA HEAD - A la pointe de la péninsule de Dingle, vue sur les
îles Blasket.
© Muriel PARENT



Sur cette route, bien indiquée, on apercevra plusieurs fois des
panneaux mentionnant Beehive Huts : il s’agit de petites huttes de
pierre qui servaient d’habitations pour les fermiers au début de l’ère
chrétienne. Slea Head offre les meilleures vues de la péninsule de
Dingle. La route serpente en corniche le long de la mer, à flanc de
falaise, jusqu’au crucifix blanc qui annonce le sublime Slea Head. Au
loin, des îlots rocheux, aigus comme autant de crêtes marines, se
hérissent et protègent les îles comme une patrouille de navires
immobiles. Les nuages ombrent la mer d’un clair-obscur brasillant
jusqu’à l’aveuglement. Et le jour lentement décline (pour la petite
histoire, sachez que c’est ici que furent tournés les films Ryan’s
Daughter et Horizons Lointains). Ne manquez pas de visiter le
Dunbeg Fort (un fort du VIIIe ou IXe siècle) ainsi que le Fahan Group
(Beehive Huts) construit par les premiers moines arrivés en Irlande.

CAHERCONREE
De Dingle, la route vers Caherconree est véritablement superbe,
jalonnée de monuments datant des tout premiers occupants de
l’Irlande. Vous apercevrez la plage d’Inch, une plage de sable fin,
longue de 6 km. A Caherconree, le panorama devient splendide
puisqu’on y surplombe la baie de Dingle, Castlemaine, les estuaires
des rivières Laugh et Caragh et le lac de Caragh. Si vous vous
tournez vers le nord, vous apercevrez Tralee, Brandon Bay et la
péninsule de Magharees (vous pourrez visiter le fort de Curor Mac
Dain perché au sommet du mont Caherconree). Ensuite, si l'envie
vous en dit, continuez vers Scotia’s Grave : beau panorama sur
Tralee et sa baie, Castlemaine ; on peut même apercevoir Killarney
par beau temps.

L'Ouest



L'Ouest - L'Ouest

COMTÉ DE LIMERICK
Limerick ne jouit pas d’une très bonne réputation, même auprès des
Irlandais… Malgré les efforts récents de valorisation de son
patrimoine historique, notamment sur les berges de la rivière
Shannon, la ville reste assez froide, et une fois les boutiques fermées
l’ambiance des rues dans le centre retombe très vite. Le comté
dénombre en revanche beaucoup d’activités de nature : golf,
équitation et pêche dans des paysages fabuleux.

LIMERICK
Limerick n’a pas la cote. Les choses ne sont pas aussi
catastrophiques que ce que raconte Franck McCourt dans son best-
seller, Les Cendres d’Angela, dans lequel il décrit Limerick comme
une ville pauvre, insalubre et dangereuse, mais on ne peut pas dire



non plus que ce soit l'endroit le plus accueillant d'Irlande. Cela dit,
Limerick est la capitale irlandaise du rugby, l’équipe du Munster est ici
chez elle.
Cependant, Limerick connaît actuellement une renaissance culturelle
et économique. La ville est animée, et vous y trouverez de nombreux
magasins, des pubs ainsi que des musées et galeries intéressants.
En effet, Limerick est une ville chargée d'histoire. Elle fut fondée au
Xe siècle par les Vikings qui, pendant un siècle, combattirent les natifs
irlandais. Après la victoire irlandaise à la bataille de Clontarf, en 1014,
Limerick fut attaquée et incendiée. C’est avec l’arrivée des Normands,
à la fin du XIIe siècle, que la ville se stabilisa un peu. Ils fortifièrent la
ville et le roi John arriva en 1210 pour inaugurer King John’s Castle.
Limerick est également célèbre pour le fameux traité du même nom.
Après la défaite du catholique James II à la bataille de la Boyne
Valley, la plupart de ses partisans se rendirent, sauf ceux de Limerick.
Ces derniers résistèrent un temps sous la houlette de Patrick Sarsfield
avant de signer le traité de Limerick le 3 octobre 1691 qui accordait
aux catholiques les droits politiques et religieux qu’ils avaient sous
Charles II. Quelques mois plus tard, les Anglais revenaient cependant
sur cette partie du traité et mettaient en place de rigoureuses mesures
anticatholiques. Une ville chargée d’histoire et qui, malgré son image
négative, présente de nombreux intérêts.

 HUNT MUSEUM
Rutland Street
✆ +353 61 312 833
www.huntmuseum.com
info@huntmuseum.com
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h et dimanche de 14h à 17h.
Entrée : adulte 5 €, enfant 2,50 €, famille 12 €.
Ce musée, qui a ouvert ses portes en 1997, est situé dans la Maison
des Douanes (Customs House), de style palladien. Il possède une
collection précieuse et raffinée d’objets et de pièces d’art, de la
préhistoire au XVIIIe siècle. Il s’agit d’une collection privée qui
appartenait à John et Gertrude Hunt, des antiquaires qui la donnèrent
à l’Etat dans les années 1970. L’art et les antiquités d’Irlande y sont

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.6661073,-8.6240721&z=16
http://www.huntmuseum.com
mailto:info@huntmuseum.com


particulièrement présents, mais on pourrait dire que tout, ou presque,
de ce qui peut éduquer et former le goût des arts et de l’histoire de
l’homme et éveiller le sens du beau se trouve au Hunt Museum. On
retiendra un bouclier de l’âge du bronze, un collier viking tressé en
argent, une sélection de crucifix du XVe siècle (français et allemands),
la cloche monacale de Cashel, le calice de Galway et un incroyable
Apollon sculpté (XVIe). Egalement des tableaux de Picasso, Renoir,
Yeats… Des fruits aux instruments de musique, de la géométrie aux
animaux : un surprenant parcours parallèle de l’histoire et de l’histoire
de l’art.

 KING JOHN’S CASTLE
Nicholas Street
King’s Island
✆ +353 61 360 788
www.shannonheritage.com
Ouvert tous les jours d'avril à septembre de 9h30 à 18h, d'octobre à
mars de 9h30 à 17h. Adulte : 12 €, enfant jusqu'à 18 ans : 10 €.
Réservation possible en ligne.
King John’s Castle est l’un des plus impressionnants châteaux anglo-
normands en Irlande. Le centre d’exposition nous présente l’histoire
tourmentée de la garnison et des habitants du château, à partir de sa
construction en 1212 par le roi Jean. Des tableaux illustrent l’évolution
de l’édifice du IXe siècle à nos jours et racontent le rôle des Celtes
irlandais autochtones, des Anglais, des huguenots et des palatins, aux
diverses périodes de l’histoire. L’exposition comprend une très
étonnante série de six sculptures en bois, à la taille réelle des gens de
l’époque, représentant des personnages associés à l’histoire du
château. Les façades avant et arrière du centre d’exposition ont été
habillées d’immenses bannières héraldiques, peintes de scènes
médiévales et portant le nom du château, King John. Les vestiges
archéologiques, exposés au sous-sol, évoquent l’histoire urbaine de
Limerick à sa naissance. Un film réalisé spécialement nous montre les
protagonistes (joués par des acteurs) les plus importants du siège de
1691 qui aboutit au fameux traité de Limerick. En tant que seigneur
d’Irlande, le roi Jean battait sa propre monnaie. Le monnayeur royal

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.6734711,-8.623238300000025&z=16
http://www.shannonheritage.com


frappait les pièces à l’Hôtel des monnaies du château. Aujourd’hui, les
visiteurs peuvent se procurer une réplique de la monnaie d’origine en
souvenir de leur visite. Dans la cour du château, où sont exposés des
machines de guerre et des instruments de sièges, se promènent des
personnages costumés illustrant la vie de Limerick au XIIIe siècle.

© Patryk Kosmider – Shutterstock.com

ADARE
Adare passe pour être l’un des plus beaux villages typiques d’Irlande.
Ces cottages furent bâtis par le comte de Dunraven dans les années
1820. Adare abrite également plusieurs bâtiments médiévaux.

GRANGE STONE CIRCLE
Le plus grand cercle de pierres levées en Irlande (un total de
113 pierres – 45 mètres de diamètre), lieu de rassemblement à la
préhistoire, vieux de 4 000 ans. Ce cromlech, près du lac Lough Gur,
daterait du néolithique.



 Où ? Au sud de Limerick, non loin de Bruff, sur la route de
Kilmallock.

COMTÉ DE CLARE
Le comté de Clare est l’un des plus connus des visiteurs grâce aux
majestueuses Cliffs of Moher et au Burren lunaire. A cela s’ajoutent
de nombreux villages typiques et des paysages parsemés de dolmens
et autres sites historiques à découvrir à pied, en voiture ou à cheval.

ENNIS

ENNIS - ENNIS
© shutterupeire – Shutterstpck.com
Ville administrative du comté de Clare, Ennis est vivante, et bien
vivante. Un climat d’activité règne dans ses rues principales que vient
tempérer la nonchalance de sa rivière Fergus, le calme apaisant de
son prieuré du XIIIe siècle, son austère cathédrale du XIXe siècle et la



haute statue de O’Connell. Une pause agréable et un excellent point
de départ pour explorer cette magnifique région.

 CRAGGAUNOWEN
Kilmurry
✆ +353 61 367 178
www.shannonheritage.com/craggaunowen
reservations@shannonheritage.com
A 6 km au sud-est de Quin.
Ouvert de mai à fin août, de 10h à 17h. Entrée : adulte 10 €,
senior 8 €, enfant 8 €, famille 28 €. Réservation en ligne avec
réduction.
Encore un de ces parcs d’héritage dont les Irlandais semblent friands
(voir le chef-d’œuvre du genre à Wexford), et qui reconstitue
l’environnement des habitants, de la préhistoire aux premiers temps
de l’ère chrétienne. Mais ici on débute par un château du XVIe siècle,
dont la salle du rez-de-chaussée reconstitue le décor médiéval.
L’évolution de l’organisation sociale des tribus, leurs techniques de
chasses et leurs méthodes de construction des habitations nous sont
expliquées sous forme de reconstitution historique. La promenade
commence vraiment avec Crannog, village bâti sur un îlot artificiel afin
d’assurer une meilleure défense. Il est intéressant de noter que ces
villages de l’âge du bronze furent parfois habités jusqu’au XVIIe
siècle ! On continue avec un champ de culture et la reconstitution
d’une route de 148 apr. J.-C., telle que les archéologues l’ont
découverte : rails de bois et planches posés en travers. On continue
encore avec un site de cuisson ou de bain.
La promenade mène ensuite à un ringfort (village fortifié circulaire) :
cahutes de pierre et de chaume, feu de tourbe au milieu de la place,
séchage de peaux et métier à tisser, sans oublier le souterrain. Le
tout, très bien fait. On apprend que la technique des ouvrages
défensifs circulaires fut reprise ensuite par les Celtes d’Irlande et était
encore en usage quand les Normands commencèrent à bâtir des
châteaux forts. Enfin, on arrive à la question « Who really discovered
America ?  » D’après un manuscrit irlandais du IXe siècle, saint
Brendan aurait été le premier à avoir abordé l’Amérique au VIe siècle !

http://www.shannonheritage.com/craggaunowen
mailto:reservations@shannonheritage.com


Fort de la description du bateau, en fait un coracle de bois et de
peaux, indiquée dans ce manuscrit, Tim Séverin a construit le même
bateau – qu’il a nommé Brendan – afin de prouver que cette traversée
était possible. Ce curragh est maintenant exposé à nos yeux sous une
pyramide de verre.
Ne pas manquer également un retable en triptyque tout à fait inouï.
Sur le panneau central, le Christ est crucifié, avec sous la main
gauche, un serpent. L’autre croix, celle du larron, s’entoure seulement
d’un serpent, qui agonise la gueule en bas.

© Kwiatek7 - shutterstock.com



 ENNIS FRIARY
Abbey Street
✆ +353 65 682 9100
www.heritageireland.ie
ennisfriary@opw.ie
Ouvert tous les jours, d'avril à octobre, de 10h à 18h. Entrée : adulte
5 €, enfant 3 €, famille 13 €.
Prieuré franciscain fondé au XIIIe siècle par Turlough O’Brien, roi de
Thomond. Ce fut autour de ce site que la ville d’Ennis se développa.
Le prieuré devint prospère grâce au soutien des O’Brien. Turlough
O’Brien fit construire ce prieuré dans l’espoir d’expier ses péchés et
d’aller au paradis. Il espérait même être enterré là, mais il mourut
avant la fin de la construction du monastère et fut enseveli ailleurs. Le
monastère fut dissous en 1543, mais les moines restèrent à Ennis
jusqu’en 1570 sous la protection des O’Brien et occupèrent même
certains locaux du prieuré de temps à autre jusqu’en 1617.
Le premier choc provient de ce qu’on devine de la hauteur de la nef, à
la façon dont le pan de mur clôturant l’église s’élance
vertigineusement dans le vide, percé de ses trois ouvertures. La
tombe des Creagh est intéressante par l’autel du XVe siècle qu’elle
incorpore, montrant successivement la trahison, la flagellation, la
crucifixion, la mise au tombeau et la résurrection. Tous ces bas-reliefs
possèdent une composition remarquable, soit par la disproportion
significative des acteurs, soit par les audaces stylistiques. La
résurrection notamment : un Christ altier, droit, implacable, a sorti une
jambe de la tombe, jambe raide qu’il pose sur un soldat courbé, au
bras venant heurter et presque dessiner le cadre du bas-relief ; un
autre soldat semble baisser la tête de dépit et l’on ne voit plus de son
visage que le casque en forme de poisson. Les scènes de flagellation
et de crucifixion sont tout aussi fascinantes. Dans le transept sud, on
ne manquera sous aucun prétexte un petit cadre en bas-relief
également : une présentation du Ecce Homo d’une force et d’une
beauté rarissimes. Le torse creusé, les yeux clos, les mains ligotées
reposant sur le cadre même de la sculpture entourée des instruments
de la passion et de la crucifixion. Une merveille de pure émotion.

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.8453684,-8.9825719&z=16
http://www.heritageireland.ie
mailto:ennisfriary@opw.ie
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KILKEE



KILKEE - Littoral de Kilkee.
© Missing35mm – iStockphoto
Ce village paisible de bout de péninsule s’anime en saison estivale.
C’est le point de départ de promenades fort agréables le long des
falaises.

 LOOP HEAD
Cette étroite bande de terre pointant dans l'océan Atlantique offre de
spectaculaires paysages côtiers, un coin idéal pour une petite
randonnée le long du littoral. C’est ici, dans ce site sauvage, que la
rivière de Shannon rejoint l’Atlantique.
 Lighthouse. A la pointe de la péninsule, ce phare imposant datant
de 1854 est en parfait état (ouvert au public durant l’automne et le
printemps). Le premier phare (1670) fonctionnait au charbon. Il se
dresse à 90 mètres au-dessus de l'océan. Le grand père du Premier
ministre de la République d'Irlande (Enda Kenny), James Mc Ginley,
y fut gardien de phare dans les années 1930.
 Church of the Little Ark. Il s'agit d'une petite cabane en bois sur
roues, contenant un autel, conservée dans une annexe de l'église de
Kilbaha. Pour mieux comprendre, cette église miniature (1852) était



transportée sur la plage à marée basse, lors du temps de la
domination anglaise, interdisant la construction d'une église
catholique. Pendant 5 ans, la messe, les mariages et les baptêmes
prirent place illégalement sur la plage de Kilbaha ; avant que la
construction d'une réelle église fut accordée en 1857.
 Bridge of Ross. Arche marine solitaire sur la rive nord de la
péninsule, réputée comme l'un des meilleurs sites d'Europe pour
l'observation des oiseaux. A la fin de l’été et au début de l’automne,
les puffins, les labbes et les pétrels passent très près du rivage lors de
leur migration vers le sud.



LOOP HEAD - La côte à Loop Head offre des promenades
mémorables.
© Muriel PARENT

BUNRATTY
Située sur les bords de l’estuaire du Shannon, cette petite ville doit sa
réputation à son célèbre château où sont organisés les non moins
fameux « banquets médiévaux ».

 BUNRATTY CASTLE & FOLK PARK
✆ +353 61 360 788
www.shannonheritage.com
reservations@shannonheritage.com
Ouvert tous les jours de 9h à 17h30. Entrée : adulte 16 €, enfant 11 €,
famille 46 € (moins cher si vous réservez en ligne).
Bâti en bordure de la rivière Shannon, Bunratty Castle constitue un
condensé de cinq siècles d’histoire irlandaise. Le château fut construit
en 1425 par le clan des McNamara. Mais ce furent les Vikings qui, les
premiers, établirent un comptoir commercial à Bunratty, en 950. En
1720, le château devint la propriété des Studdart, une famille anglo-
irlandaise. Ils y vécurent jusqu’au XIXe siècle, puis l’abandonnèrent
pour construire Bunratty House, sur une colline à l’extrémité opposée
de Folk Park. En 1954, le château fut racheté par lord Gort, qui lui
donna son aspect actuel et qui y rassembla la plus riche collection de
meubles irlandais du Moyen Age, préservant ainsi un élément
fondamental de l’héritage celtique et du patrimoine du comté de Clare.
 Le Bunratty Folk Park reconstitue, maison par maison, un village
rural du XIXe siècle, de la chaumière bourgeoise à la ferme, l'église,
l'école, le pub ! Tout y est, les meubles, les ustensiles, les vêtements,
la vaisselle… Sans oublier les animaux et les acteurs en costumes
d'époque.

http://www.shannonheritage.com
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KILLALOE
Killaloe est un village vraiment pittoresque situé au bord du loch
Deirgeirt, entouré de colline et de montagnes. C’est également la ville
natale de Brian Boru (940-1041), le plus important des grands rois
d’Irlande, qui soumit les Vikings et qui est aussi l’ancêtre du clan des
O’Brien.

MOUNTSHANNON
Implanté au bord du lac Derg, Mountshannon est un charmant village.
Le port abrite de nombreux bateaux de pêche et des yachts de
touristes qui y font escale. C’est de là également que vous pourrez
rejoindre Holy Island, une île qui abrite des ruines monastiques du
VIe siècle.

 HOLY ISLAND BOAT TRIPS
✆ +353 61 921 615
www.holyisland.ie

http://www.holyisland.ie


gerardmmadden@eircom.net
Départ de Mountshannon Harbour.
Traversée et visite guidée de Holy Island, d'avril à septembre, quand
le temps le permet. Compter 10 € par adulte et 6 € par enfant.
Mountshannon est installé sur les rives du Lough Derg, deuxième plus
grand lac de la république d’Irlande. Cet endroit promet une étape
agréable, hors des sentiers battus, mais est surtout historiquement
très riche. En effet, les ruines monastiques qu’abrite l'une des îles du
lac, Holy Island (« île sainte »), sont parmi les plus célèbres d’Irlande.
Au VIe siècle, se trouvait un important monastère, à l'image de
Clonmacnoise ou de Glendalough, fondé par saint Caimin. Comme
tous les monastères irlandais, il subit des attaques vikings dès le IXe

siècle. Mais le roi irlandais Brian Boru le fit reconstruire au Xe siècle et
il continua à prospérer.
Accompagné par l'historien local, Gerard Madden, vous y découvrirez
une tour ronde de 27 mètres, très bien préservée, les ruines de
plusieurs églises, une cellule d’ermite, des tombes des VIIe et XIIe
siècles, un puits sacré... Saints, érudits et hauts rois évoquent donc
un lointain passé, mais toujours bien vivant sur le Lough Derg et Holy
Island.

DOOLIN

mailto:gerardmmadden@eircom.net


DOOLIN - Doolin, parcours panoramique
© Author's Image
Doolin est un lieu prisé de la jeunesse de Galway pour un week-end
au vert. Un autre plaisir : se balader sur la plage lunaire où de petites
fleurs aux couleurs vives poussent entre de gros rochers plats.

 CLIFFS OF MOHER
R478
✆ +353 65 708 6141
www.cliffsofmoher.ie
info@cliffsofmoher.ie
Ouvert tous les jours. Accès payant. Tarifs internet (8 € à la porte du
site) : adulte 4 €, réduit 3,50 €, gratuit pour les moins de 16 ans.
Prévoir au minimum 2 heures de visite. Accès à la tour O'Brian :
adulte 2 €, enfant 1 €.
C'est là un des sites incontournables (et très fréquentés) de la côte
irlandaise. Avec ces falaises brutes et sauvages, qui s'étendent sur
8 km et dont certaines atteignent plus de 200 mètres, la nature a fait
preuve d'une telle grandeur qu'il serait regrettable de ne pas venir

http://maps.google.com/maps?q=loc:52.971556037027,-9.425603540038&z=16
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l'éprouver. Les falaises offrent des vues sublimes et vertigineuses. On
aperçoit par beau temps les îles Aran et les montagnes du
Connemara. Un chemin mène au point le plus élevé des falaises : la
tour O'Brien. Il est également possible d’observer les falaises à partir
de la mer, sur un bateau à partir de Doolin ou Liscannor.

 DOOLIN CAVE
Craggycorradan West
✆ +353 65 707 5761
www.doolincave.ie
tours@doolincave.ie
Ouvert tous les jours de mars à novembre, visites entre 10h et 17h.
Entrée : adulte 15 €, enfant 8 €, senior 13 €. Tarif réduit pour une
réservation en ligne.
Des visites d’une grotte sont organisées, où se trouve une stalactite
de 7,30 mètres, reconnue comme la troisième plus longue au monde !
Le lieu est considéré comme la plus grande attraction touristique de
Doolin, et surtout l’un des sites géologiques les plus impressionnants
d’Irlande. C’est en 1952 que deux spéléologues amateurs anglais
découvrent cette cavité millénaire à la roche calcaire. L'incroyable
formation géologique qui s'y trouve est liée avec l’écoulement d’une
petite rivière souterraine. Un spectacle inattendu en perspective !

CLIFFS OF MOHER

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.0449226,-9.352791700000012&z=16
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CLIFFS OF MOHER - Falaises de Moher.
© mbbirdy

BLACK HEAD
Black Head est le point le plus au nord-ouest du comté du Burren, une
pointe de calcaire qui plonge dans l’océan. A proximité, au milieu
d’une vaste étendue de dalles de calcaire se trouve un fort circulaire
datant de l’âge du fer. La montée vers, Cathair Dhun Iorais, est une
expérience merveilleuse.

BALLYVAUGHAN



BALLYVAUGHAN - BALLYVAUGHAN
© Lisandro Luis Trarbach – Shutterstock.com
Un des plus beaux sites du Burren. Ballyvaughan, outre sa situation
stratégique, est une exquise petite ville balnéaire constituant un point
de départ idéal pour l’exploration de la région.

KILFENORA
Petit village, dans la partie sud du Burren, connu pour sa cathédrale
Saint-Fachanan, son groupe de musique traditionnelle « Kilfenora
Céilí Band » et, son ancienne école, aujourd'hui transformée en un
petit musée dédié à la région (The Burren Centre).

COMTÉ DE GALWAY
Le comté de Galway se situe dans l’une des régions où le gaélique
est le plus vivace (Gaeltacht). La fête a ici très souvent cours car les
festivals se succèdent toute l’année. Des paysages sauvages des îles
Aran à la très charmante Galway, le comté est également la porte
ouverte du Connemara.



GALWAY

GALWAY - Monastère de Ross Errily dans le comté de Galway.
© Fáilte Ireland

Située au carrefour de quelques-uns des sites les plus touristiques
d’Irlande, Galway est très prisée des visiteurs. La ville a de plus tout
pour plaire : un centre animé, une population très jeune, des rues
attrayantes avec leurs façades décorées, leurs enseignes de pubs et
leurs boutiques originales.

 GALWAY CITY MUSEUM
Spanish Parade
✆ +353 91 532 460
www.galwaycitymuseum.ie
museum@galwaycity.ie
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 17h, dimanche de 12h à 17h (de
Pâques à septembre uniquement). Entrée gratuite.
On ne se refusera pas le plaisir d’une visite au musée de Galway, au

http://www.galwaycitymuseum.ie
mailto:museum@galwaycity.ie


moins pour accéder à la terrasse qui n’est autre que la Spanish Arch
(portes d’enceinte de la ville) d’où l’on jouit d’une vue panoramique
sur la baie de Galway. Le musée permet de découvrir des objets de
toutes sortes en relation avec l’histoire de la ville, comme des outils de
la ferme, des morceaux d’anciennes machines, du matériel militaire…

KINVARRA
Ce joli port de pêche coloré, au sud-est de la baie de Galway, est un
bon point de départ pour visiter le Burren et le Connemara.

 DUNGUAIRE CASTLE
Dungory East
✆ +353 61 360 788
www.shannonheritage.com
reservations@shannonheritage.com
Suivre la N67 vers le nord, en longeant la baie de Galway.
D'avril à mi-septembre de 10 à 16h. Adulte 8 €, enfant 5 €, étudiant et
senior 6 €. Banquet médiéval : 57 € (à réserver en ligne plusieurs
jours à l’avance).
Dunguaire est probablement le château le plus photographié
d’Irlande ! Cette demeure du XVIe siècle est plaisamment située dans
l’estuaire de Kinvara Bay. Construit en 1520 par le clan des Hynes, le
château devint propriété du maire de Galway, Richard Martyn, au
XVIIe siècle. Par la suite, il fut racheté par Oliver St John’s Gogarty et
devint le rendez-vous des écrivains revivalistes irlandais, tels que
William Butler Yeats, Lady Gregory, George Bernard Shaw, Edward
Martin et John Millington Synge. Yeats, en particulier, était passionné
par la tradition des bardes celtes, dont il avait entrepris de faire revivre
l’ancien mode de transmission orale dans son théâtre et sa poésie. En
1954, le château fut acquis par Christobel Lady Athmill, qui acheva le
travail de restauration commencé par Oliver St John’s Gogarty.
Finalement, le château devint la propriété de l'opérateur touristique
Shannon Heritage.
 Ripaille et musique médiévale ! D'avril à octobre, le château de
Dunguaire accueille tous les soirs des banquets médiévaux, avec
costumes d’époque, longues tablées, hydromel et véritable festin…

http://www.shannonheritage.com
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GORT

GORT - Abbaye de Clare
© H.Fougère – Iconotec

ARAN ISLANDS
L’archipel d’Aran, au milieu de la baie de Galway, se compose de trois
îles : Inishmore (la plus grande), Inishman et Inisheer. Elles sont
l’extension du calcaire du Burren et contiennent certaines des ruines
archéologiques les plus anciennes d’Irlande.
La visite des îles Aran pourrait bien rester gravée comme un des
meilleurs souvenirs de votre voyage. Rochers balayés par les vents
violents et assommés par d’impitoyables vagues, la nature y est
encore sauvage, avec des paysages magnifiques, sillonnés de murets
de pierres, bordés de côtes superbes et de falaises vertigineuses. Sur
cette terre de traditions, on parle encore le gaélique et le temps
semble s’être arrêté. Vous y trouverez également partout des vestiges
de monastères, de fortifications et d’églises.
Les îles Aran ont donc tout pour plaire. Mais, comme souvent,
lorsqu’un lieu est aussi enchanteur, les touristes affluent. Et comme



les îles ne sont pas très grandes, on ne peut pas les éviter. Aux mois
de juillet-août, c’est une véritable invasion. Mais voir tous ces gens
peiner sur leur vélos a aussi un côté amusant, et même si vous n’avez
pas droit à la solitude, vous passerez certainement un très bon
moment. Enfin, les îles se visitent à pied ou à vélo (ici, pas de
voiture !). Alors, à moins que faire des kilomètres sous la pluie ne
vous dérange pas, essayez de vous y rendre un jour de beau temps.

LE CONNEMARA

LE CONNEMARA - Le Connemara
« En enfer ou au Connemara » est la célèbre tirade de Cromwell qui
déporta ici la population catholique d’Irlande. Aujourd’hui, vous n’êtes
pas sans le savoir, cette région au nord-ouest de Galway, est élue des
touristes français… et beaucoup y ont laissé leur cœur. Peut-être
parce que l’hospitalité et la gastronomie y sont de mise ?



Le Connemara est une région où la pêche à la ligne est très
pratiquée, aussi voit-on souvent en serpentant sur les routes des
pêcheurs enfoncés jusqu’aux genoux dans les rivières. Un mélange
d’ambiance à la fois grandiose et de terroir qualifie la région où l’on
trouve probablement les restaurants et hôtels les plus exceptionnels
d’Irlande. La beauté sauvage de la région offre des paysages riches
en contrastes. Des montagnes claires s’élevant d’une terre tourbeuse,
des lacs sombres cernés de sapin et des vallées où paissent des
moutons en semi-liberté. Le long des côtes, le Connemara rappellerait
parfois la Bretagne, avec ses petits villages de pêche et ses criques
intimistes, ou ses plages romantiques.
Au centre s’élèvent les Twelve Bens, douces collines à la pâleur
lunaire. C’est probablement le paysage le plus extraordinaire de la
région.
Deux routes possibles pour traverser le Connemara après Galway : la
côte (R336) passant par Spiddal, Roundstone, Clifden jusqu’à
Leenane, ou bien la route intérieure (N59) de Oughterard à Clifden.

CLIFDEN



CLIFDEN - Paysages à couper le souffle de Sky Road.
© S_Hoss
Nichée au bout de la baie de Clifden, la capitale du Connemara jouit
d’une belle situation. Market square offre une suite de terrasses tout à
fait délicieuses, et l’on trouve sur Main Street plusieurs commerces,
une galerie d’art, des magasins de vêtements de bonne qualité. On
peut ensuite rejoindre une petite crique intimiste en suivant Beach
Road qui longe la baie.

 SKY ROAD
Entre ciel et mer, cet itinéraire bien indiqué d'environ 12 km, qui rallie
Clifden à Kingstown, peut se parcourir en voiture ou à vélo, mais
attention la route est sinueuse et étroite. Il consiste en une boucle le
long du littoral accidenté de la petite péninsule de Kingstown, avec
des vues fabuleuses sur l’Atlantique et ses îles.
Sky Road (littéralement la « route du ciel »), étape du Wild Atlantic
Way, est subdivisée en trois parties : la Beach Road, la Low ou Upper
Road et la Sky Road. A pied, nous vous conseillons vivement de
suivre la Low Road (petite boucle au départ de Beach Road, à
Clifden). Au sommet de Sky Road, se trouve D'Arcy Monument, un
monument érigé à la mémoire de John d’Arcy Inishturk (1785-1839),
le fondateur de la ville de Clifden. Le panorama est splendide et riche
en couleurs, une route panoramique quasi mythique !



SKY ROAD - Sky Road
© Author's Image

CLEGGAN
Ce charmant petit village de pêcheurs dominant la baie de Cleggan
est le point de départ pour explorer les îles d’Inishbofin (sanctuaire
d’oiseaux et de pierres) et Inishturk. C’est aussi un bon endroit pour
trouver un hébergement si les hôtels à Clifden sont pleins, ou
simplement faire une halte à la terrasse d’un de ses pubs.
Il est conseillé de grimper au sommet de la colline de Cleggan pour y
découvrir les ruines d’une tour construite au XIXe siècle, pendant les
guerres napoléoniennes. La tour en elle-même, détruite par le vent et
les conditions climatiques, ne présente pas un grand intérêt, mais la
vue y est superbe. Enfin, Cleggan est aussi le rendez-vous des
amateurs de promenades équestres sur les plages.

INISHBOFIN
Une petite île tranquille de 150 habitants située à environ 9 km au
large de Cleggan. Le calme des lieux et les superbes paysages en



font une destination rêvée pour les randonneurs et les cyclotouristes.
Vous y serez en pleine nature et en isolement presque total.
Un premier monastère fut fondé en 668 au nord-est du port par saint
Colman, évêque de Lindisfarme. Aujourd’hui, à cet endroit, vous
pourrez voir les ruines d’une église du XIIe siècle. Au XVIe siècle,
Grace O’Malley, célèbre femme pirate, utilisa Inishbofin comme
repaire. En 1652, les troupes de Cromwell prirent Inishbofin et y
construisirent une prison pour les prêtres et les moines. Beaucoup y
perdirent la vie. L’un d’entre eux fut enchaîné à un rocher (Bishop’s
Rock), près du port et noyé lorsque la marée monta...
Si vous passez la nuit sur l’île, vous vous rendrez compte qu’une fois
le soir tombé, les pubs sont étonnamment animés.

LETTERFRACK
Letterfrack, fondé au milieu du XIXe siècle par des quakers, est un
bon point de départ pour accéder au Connemara National Park.

 CONNEMARA NATIONAL PARK
✆ +353 95 41054
www.connemaranationalpark.ie
cnp@ahg.gov.ie
Visitor Centre et Tea Room : ouverts tous les jours, de mars à
octobre, de 9h à 17h30, entrée gratuite. Le parc est librement
accessible toute l'année.
Difficile de manquer le mythique Parc National du Connemara, un des
plus beaux parcs naturels d’Irlande. Créé en 1980, il couvre plus de
2 000 hectares de tourbières, de montagnes, de lacs, de landes, et
abrite certaines des montagnes les plus culminantes d’Irlande
nommées « Twelve Bens ». Le territoire aujourd’hui couvert par le
parc correspond en grande partie aux anciens domaines de l’abbaye
de Kylemore. Des visiteurs du monde entier s’y rendent à toute saison
pour découvrir ce territoire spectaculaire, aussi connu pour sa faune
et sa flore sauvages. Outre les nombreux oiseaux (rouges-gorges,
troglodytes, grives, étourneaux...), vous pourrez peut être apercevoir
des renards, des hermines et, pour les plus chanceux, le fameux
poney du Connemara. Des vestiges de la présence humaine, comme
des tombes mégalithiques vieilles de 4 000 ans ou des restes de

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.55360340000001,-9.948231699999951&z=16
http://www.connemaranationalpark.ie
mailto:cnp@ahg.gov.ie


l'ancienne route menant à Galway, rythmeront aussi votre découverte.
 Visitor Centre. Le centre d'accueil des visiteurs, situé près de
Letterfrack, propose des expositions sur le milieu naturel environnant,
avec de nombreux panneaux informatifs sur les tourbières (bog), leur
formation et l’activité humaine qui les entoure. Le personnel est
sympathique et répond à toutes vos questions, comme le balisage des
itinéraires ou la durée des excursions. En juillet et août, des balades
guidées gratuites sont organisées par le staff du parc. Également sur
place, un salon de thé pour manger un bout.
 Face à la nature. Quatre itinéraires de randonnée bien aménagés et
balisés, tous au départ du centre d'accueil, permettent de découvrir en
toute sécurité ce site d’une grande beauté.
- Ellis Wood Nature Trail : boucle facile de 0,5 km qui longe un sous-
bois près d’une petite cascade.
- Sruffaunboy Walk : parcours de 1,5 km facile à faire avec des
enfants, même en bas âge.
- Lower Diamond Hill Walk : cet itinéraire de 3 km offre de belles vues
sur la presqu’île de Renvyle.
- Upper Diamond Hill Walk : un sentier de 7 km tracé pour conduire au
sommet du Diamond Hill (une montagne de 445 mètres d'altitude ;
ascension un peu raide), depuis lequel on a de superbes points de
vue (compter 3 heures). Tout simplement extraordinaire par temps
clair.



CONNEMARA NATIONAL PARK - Le paysage typique du
Connemara.
© Hugo Hambursin

LEENANE



LEENANE - LEENANE
© David Steele – Shutterstock.com
Leenane ou Leenaun, est un très beau petit village entouré par les
montagnes et proche du massif de Maumturk Mountains. Les
paysages y sont tellement grandioses et représentatifs de l’Irlande
que le réalisateur Jim Sheridan choisit d’y tourner son adaptation
cinématographique de la pièce de John B. Keane, The Field, en 1989.
Leenane est une étape obligatoire pour toute excursion dans le
Connemara.

LOUGH CORRIB



LOUGH CORRIB - LOUGH CORRIB
© Lisandro Luis Trarbach – Shutterstock.com
Le plus grand lac de la République d’Irlande (long de 48 km, il
recouvre 200 km2), réputé pour la pêche au saumon et à la truite. De
Oughterard, on peut se rendre en bateau sur la plus grande des
365 îles du lac, Inchagoill Island, un endroit isolé parsemé de belles
églises en ruines.

RECESS
Ce village resté fort tranquille est à proximité de paysages parmi les
plus impressionnants de la région. Au Nord se déploie notamment la
magnifique vallée de Lough Inagh qui vaut le passage. La route qui y
mène à partir de Recess est de toute beauté.

BALLYCONNEELY
Petit village du Connemara, connu pour sa célèbre fumerie de
saumon traditionnelle.

ROUNDSTONE



ROUNDSTONE - ROUNDSTONE
© A G Baxter – Shutterstock.com
Ce village de pêcheurs au pied du mont Errisberg (298 m) est peut-
être le plus joli village du Connemara. Son port est toujours rempli de
bateaux qui pêchent le homard et de coracles (currachs), ces bateaux
à rames typiques de l’ouest de l’Irlande.On peut marcher du centre de
Roundstone jusqu’au sommet du mont (environ 2 heures de marche)
duquel vous bénéficierez de superbes vues sur la baie et sur les pics
des Twelve Bens. Les belles plages de Roundstone sont également
très populaires. Un peu plus loin en direction de Ballyconneely se
profilent les magnifiques plages de sable blanc de Gurteen Bay et
Dog’s Bay.

COMTÉ D'OFFALY
SHANNONBRIDGE
Ce village possède des fortifications napoléoniennes du XIXe siècle,
et un pont étroit à huit arches du XVIIIe qui traverse la rivière Shannon



et relie le comté d’Offaly à celui de Roscommon.

 CLONMACNOISE
✆ +353 90 967 4195
www.heritageireland.ie
clonmacnoise@opw.ie
Sur la berge Est du Shannon, à 7 km de Shannonbridge sur la R444.
Ouvert tous les jours de 10h à 17h30 en hiver, jusqu'à 18h30 en été.
Adulte 8 €, senior 6 €, enfant et étudiant 4 €, famille 20 €.
Etabli depuis le XIe siècle comme centre de savoir, l’ensemble
monastique de Clonmacnoise fut une université avant d’être détruit
plusieurs fois de suite par différents envahisseurs (des Normands aux
troupes de Cromwell).
Parmi les nombreux vestiges, la croix des Ecritures (Xe siècle) –
devant l’un des porches de la cathédrale – qui n’est pas sans rapport
avec celle de Monasterboice. Sur la face la mieux conservée, on
notera les panneaux de deux gardes, face contre face, gardant le
sépulcre. Au-dessus, l’arrestation de Jésus et la trahison de Judas,
elle-même, surmontée de la Crucifixion : le Christ en croix est
contraint par la forme du cercle et de la croix à s’inscrire dans un
cadre qui déforme la proportion des membres ; les jambes sont
singulièrement courtes par rapport aux bras qui eux-mêmes semblent
incarner ici l’idée de sacrifice, de don et de souffrance. Les deux
soldats (l’éponge et la lance) reposant sur les arcs de cercle sont de
taille dérisoire… Sous le bras horizontal de la croix, on remarquera,
d’un côté, la main de Dieu ouverte, avec deux visages enlacés par
deux poissons serpents, et de l’autre le chat de la mythologie celte.
Une autre croix (IXe siècle), assez érodée, laisse difficilement deviner
une crucifixion. La troisième croix (dont il ne reste plus que le pilier,
sans croix ni cercle) permet d’imaginer une beauté disparue et
lointaine : motifs spirales, qui se déroulent en animaux ou serpents et
personnages humains. On retrouve sur la partie face au fleuve, les
motifs en spirales qui auraient pu être ceux d’un art néolithique, d’un
art qui n’aurait pas évolué pendant plus de 2 000 ans…

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.32625555128808,-7.986141855114738&z=16
http://www.heritageireland.ie
mailto:clonmacnoise@opw.ie


CLONMACNOISE - Clonmacnoise
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TULLAMORE
Difficile d’imaginer que cette petite ville assoupie fut autrefois la
capitale du comté d’Offaly. Un canal construit en 1798 changea
radicalement la vie économique de la ville en la reliant à Dublin et en
lui permettant d’exporter ses marchandises et son célèbre whiskey à
travers l’Irlande et le monde. La création, en 1890, du célèbre



Tullamore Dew fut une vraie révolution pour l’économie du village qui
eut même pour conséquence l’installation de l’électricité et des
premières lignes téléphoniques !

 TULLAMORE DEW HERITAGE CENTRE
Bury Quay
✆ +353 57 932 5015
www.tullamoredew.com
info@tullamoredew.com
Ouvert du lundi au samedi entre 9h30 et 18h, le dimanche et jours
fériés entre 11h30 et 17h. Visite guidée avec dégustation : 14 €.
Restaurant. Les lieux font aussi office de tourisme pour la région.
Située sur les rives du Grand Canal, l’ancienne distillerie du Irish
Whiskey Tullamore Dew est aujourd’hui un musée consacré à
l’histoire de la ville et à la naissance de ce spiritueux de réputation
mondiale. L’ancien entrepôt qui date du XIXe siècle a été
impeccablement restauré et fournit un cadre superbe pour découvrir
l’histoire de la ville.
Le premier étage est consacré à l’histoire de Tullamore depuis ses
origines. Une réplique du Book of Durrow, plus vieux encore que le
Livre de Kells, nous rappelle que le comté d’Offaly fut un important
centre monastique lors des premières heures du christianisme en
Irlande. Une autre section présente l’histoire du Grand Canal qui, en
connectant Tullamore au réseau irlandais et mondial d’import-export,
en a permis l’essor économique. C’est d’ailleurs par cette voie d’eau
que la distillerie faisait venir des barils de malt en provenance de
Guinness, à Dublin. L’histoire du whiskey est racontée au deuxième
étage. Il fut rejoint, en 1947, par un deuxième spiritueux : la liqueur
Irish Mist, créée d’après une ancienne recette irlandaise remise au
goût du jour. Ne manquez pas non plus de voir le petit film en
contrepoint de l’exposition, que l’on trouve en version française.
La visite ne pourra se conclure sans une dégustation au bar, au rez-
de-chaussée. Son ambiance de taverne boisée séduit, ainsi que sa
carte du déjeuner qui propose notamment un délicieux stew de bœuf
avec, of course, une goutte de whiskey dans la sauce.

BIRR

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.2777466,-7.492548400000032&z=16
http://www.tullamoredew.com
mailto:info@tullamoredew.com


Charmant petit village où il fait bon s’arrêter quelques heures.
L’attraction principale est bien sûr le magnifique château. Mais
l’atmosphère des pubs, la qualité des restaurants, ses belles maisons
georgiennes et la chaleur de ses habitants pourraient bien vous y
retenir un peu plus longtemps…

 BIRR CASTLE
Rosse Row
✆ +353 57 092 0336
www.birrcastle.com
bookings@birrcastle.com
Visites guidées du château de mai à août, du lundi au samedi à 10h,
11h30 et 13h. Entrée 18 € (accès également aux jardins et au Science
Centre). Parc : ouvert tous les jours de 9h à 18h (de 10h à 16h en
hiver).Entrée 9 €.
Vous passerez facilement une demi-journée dans le magnifique
domaine du château de Birr. Le château lui-même, toujours habité par
le comte et la comtesse de Rosse, n’est ouvert au public que sur
visites guidées. Particulièrement bien conservé, cet imposant édifice
fut bâti vers 1620 et abrite notamment un salon gothique spectaculaire
et une grande salle à manger victorienne ornée des portraits de
famille.
Les superbes jardins, qui couvrent environ 50 ha et qui abritent un lac
artificiel et d'innombrables fleurs exotiques, valent vraiment la visite. Il
y a également, dans les anciennes écuries, un musée de la Science
(« Science Centre ») où sont exposés notamment les instruments
astronomiques, les appareils photos et les photographies des
Parsons, comtes de Rosse, famille de scientifiques novateurs dont les
descendants habitent toujours le château. Egalement une exposition
consacrée à la botanique. Enfin, les jardins abritent un immense
télescope, le Léviathan, conçu par William Parsons en 1845, et
toujours en état de marche.

http://maps.google.com/maps?q=loc:53.0971227,-7.9137798&z=16
http://www.birrcastle.com
mailto:bookings@birrcastle.com
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COMTÉ DE MAYO



COMTÉ DE MAYO - Comté de Mayo
Troisième plus vaste comté du pays et pourtant méconnu des
visiteurs, malgré la beauté de ses paysages côtiers et la multitude de
sites historiques, Mayo devrait s’imposer dans votre itinéraire. Vos
soirées au pub devraient aussi être rythmées par la chanson, très
populaire ici, « The Green and Red of Mayo » (prononcez « Mai o »).

CONG
Exquis petit village historique, posé entre deux lacs : Lough Mask et
Lough Corrib, qui constitue le lieu de partage des eaux entre les
comtés de Galway et Mayo. Les habitants sont fiers de leur abbaye
augustinienne datant du XIIe siècle, dont les ruines se visitent. Pour
les cinéphiles, Cong est aussi une place à ne pas manquer car c'est la
ville de The Quiet Man ou L’Homme Tranquille, tourné en 1951 par



John Ford dans la ville et ses proches environs, avec John Wayne et
son inimitable démarche…

WESTPORT

WESTPORT - Wesport, Croagh Patrick
© Author's Image
Cinq rues et une place (James Street, The Mall, Mill Street, Shop
Street, Bridge Street, The Octagon)... et pourtant ! Il se dégage de
cette petite ville un charme inouï, présent et très discret, une sorte
d’équilibre entre l’activité quotidienne et la flânerie balnéaire. Sans
doute est-ce dû à son architecture singulière, dessinée pour le comte
d’Altamont au XVIIIe siècle, qui conjugue un agréable canal, The Mall,
une place originale, The Octagon, et une ligne de fuite vers le port. La
richesse des environs (nous sommes aux portes du Connemara, à
côté d’Achill Island) fait de cette ville une halte très plaisante, idéale si
vous avez de jeunes enfants.

NEWPORT



Ville du XVIIIe siècle et port miniature, gratifiés de deux ponts qui
enjambent la rivière du même nom. Très charmant.

MULRANNY
Charmant petit village entouré par Clew Bay et Blacksod Bay. Sa
principale caractéristique est sa flore, composée de superbes fuchsias
très colorés et de plantes exotiques. Cette profusion naturelle de
plantes rares et de couleurs vives est célébrée chaque été en juillet,
par le Mulranny Mediterranean Heather Festival : barbecues,
spectacles de danse traditionnelle, concours de costumes… Une halte
à Mulranny se doit d’inclure une visite de la péninsule de Corraun et
d’Achill Island.

ACHILL ISLAND

ACHILL ISLAND - Paysage verdoyant de l’île Achill.
© MOF



La plus grande île de la côte irlandaise, reliée au continent par un
pont. L’Atlantic Drive commence dès la péninsule de Corraun : la mer
longe une côte de cailloux et de monts déserts peuplés d’une
avalanche de roches. La route longe la mer ; c’est l’Irlande sauvage
telle que l’imaginaire l’a toujours pensée, telle que l’appel du voyage
l’a toujours sublimée. Le village le plus animé de l’île est celui de Keel.

BANGOR ERRIS
Au nord-ouest du comté, ce village est le point de départ ou d’arrivée
du Bangor Trail, une route de 48 km qui relie Bangor Erris à Newport
et qui vous fera traverser une région véritablement dépaysante et
sauvage, ancrée dans la tradition irlandaise. Considérée comme la
limite ouest de l’Europe, elle garde encore de nombreux Gaeltacht,
régions dans lesquelles la langue irlandaise reste courante. La côte
nord, de Belderrig à Erris Head, n’est qu’une succession de
panoramas grandioses et de falaises impressionnantes donnant sur la
baie de Broadhaven, au nord, et l’océan Atlantique, à l’ouest. Toute la
côte est bordée par des kilomètres de plages (Portacloe, Rinroe,
Doohoma, Elly, Mullaghroe).

 BALLYCROY NATIONAL PARK
✆ +353 98 49888
www.ballycroynationalpark.ie
ballycroyvisitorcentre@ahg.gov.ie
Au sud de Bangor Erris.
Le Parc National de Ballycroy est un parc sauvage protégé, créé en
1998, qui s’étend sur plus de 11 000 hectares de montagnes, de
landes, mais surtout de tourbières, dont Owenduff, l'une des
dernières tourbières actives d’Europe occidentale. Les lacs y ont aussi
leur place, et offrent des vues magnifiques sur les environs. Le parc
est composé d’une imposante chaîne de montagne, Nephin Beg,
dominée par Slieve Carr, culminant à 721 mètres. C'est un véritable
paradis, parsemé de nombreux sentiers balisés, pour les amoureux
de nature sauvage !
 Visitor Centre. Dans le petit village de Ballycroy, au sud de Bangor
Erris sur la N59, se trouve un centre dédié au parc, avec salon de thé
(ouvert toute l'année). Nombreux clichés et informations sur l’histoire

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.06953741378067,-9.686257519335868&z=16
http://www.ballycroynationalpark.ie
mailto:ballycroyvisitorcentre@ahg.gov.ie


de cette région et ses nombreux mythes. Des randonnées guidées
sont également organisées.

© dvlcom – Shutterstock.com

BELMULLET
C’est la ville la plus importante et l’une des portes d’entrée de la
péninsule de Mullet. Bien qu’elle soit située entre deux baies, dans
une région très sauvage (ce qui fait d’ailleurs tout son charme), cette
petite ville ne manque pas d’activités : pêche, golf, surf…

BALLYCASTLE
Bourgade tranquille agrémentée d’une belle plage (à ne pas
confondre avec son homonyme en Irlande du Nord). Non loin, de
magnifiques falaises tombant à pic dans l'océan Atlantique recèlent un
site archéologique parmi les plus connus et vastes au monde, Céide
Fields.

 CÉIDE FIELDS VISITOR CENTRE
✆ +353 96 43325



www.heritageireland.ie
ceidefields@opw.ie
A 8 km au nord-ouest de Ballycastle, via la R314.
Ouvert d'avril à octobre, tous les jours de 10h à 17h. Entrée : adulte
5 €, enfant 3 €.
Les anciens champs cultivés de Céide Fields, dans le nord du comté
de Mayo, forment un vaste et remarquable site de vestiges
néolithiques : habitations, tombeaux, autels, cercles, murets et autres
pierres empilées. Vers 4000 avant notre ère, les populations
néolithiques arrivées en Irlande étaient des agriculteurs et des
éleveurs. Ces champs, découverts dans les années 1930 par un
professeur passionné d'histoire, ont été particulièrement bien
conservés grâce à la tourbière qui les a recouverts au fil du temps.
 Visitor Centre. A proximité du site, le centre de visite est installé
dans un curieux bâtiment en forme de pyramide. A l'entrée, ne
manquez pas le très impressionnant pin sylvestre, vieux de 4000 ans
environ, découvert dans la tourbière. Le centre propose une
exposition sur la vie quotidienne à l’âge de pierre, un spectacle
audiovisuel sur la géologie et la faune de la région, ainsi qu'une visite
guidée de Céide Fields. Une visite marquante.

BALLINA
Ballina, avec ses 7 000 habitants, est la principale ville de la Moy
Valley et du comté de Mayo. Elle fut envahie, en 1798, par un bon
millier de soldats français qui débarquèrent à Killala Bay sous le
commandement du général Humbert pour aider les Irlandais dans leur
lutte contre les Anglais. Après avoir pris Killala et Ballina, ils ont
traversé les montagnes pour surprendre la garnison anglaise de
Castlebar. Mais leur tentative se solda par un échec, dû en partie au
manque de soutien de la part des populations locales.
Si l’on veut visiter le nord du comté, ou au sud de la ville flâner le long
du Lough Conn, Ballina constituera une bonne étape.

KNOCK
Aujourd’hui, la foi ne déplace plus les montagnes, elle construit des
aéroports internationaux comme en témoignent la ville de Knock et
son prêtre légendaire. Ville de pèlerinage, Knock est certainement

http://www.heritageireland.ie
mailto:ceidefields@opw.ie


l’endroit le plus visité de tout l’ouest de l’île (environ
1 500 000 visiteurs par an). Le 21 août 1879, quinze villageois eurent
le privilège d’assister ici à l’apparition de la Sainte Vierge, de Joseph
et de saint Jean. Les bons villageois restèrent figés devant cette
miraculeuse vision 2 heures durant, et sous la pluie ! Depuis, la ville
s’est dotée d’une basilique Our Lady’s Shrine, capable d’accueillir des
milliers de pèlerins (dont le pape Jean-Paul II et mère Teresa) et d’un
camping adéquat. Mais Mgr James Horan ne s’en est pas tenu là :
pendant des années il s’est battu pour obtenir la construction d’un
aéroport international ( !) destiné au trafic des pèlerins… Bien plus fort
que Lourdes ou Fatima ! Extrait du programme : sept messes par jour,
confessions à partir de 11h, dévotion publique à 14h15 tous les jours,
nuit de veillée une fois par mois et un musée relatant l’histoire, le
miracle de Knock…

Le Nord-Ouest



Le Nord-Ouest - Le Nord-Ouest

COMTÉ DE SLIGO
La beauté des paysages du comté de Sligo est à la source de l’œuvre
de Yeats dont on trouve de nombreuses traces dans la région. Le
décor est sublime, jonché de sites historiques et naturels. Les surfeurs
sont ici au paradis.

SLIGO

SLIGO - Château de Mullaghmore
© Alamer – Iconotec
Sligo est certes le centre administratif du comté mais, par-dessus tout,
la patrie du poète et dramaturge irlandais, William Butler Yeats, qui a
laissé bien visible son empreinte dans la ville et sa région… Il reste
peu de bâtiments historiques à Sligo à part l’abbaye, mais la ville est
un bon point de départ pour découvrir le comté, région sauvage et
isolée où se trouve la plus grande concentration de monuments
mégalithiques en Irlande.



 SLIGO ABBEY
Abbey Street
✆ +353 71 914 6406
www.heritageireland.ie
sligoabbey@opw.ie
Ouvert d'avril à octobre, tous les jours de 10h à 18h. Entrée :
adulte 5 €, senior 4 €, enfant et étudiant 3 €, famille 13 € (site
Duchas : entrée gratuite si vous avez préalablement acheté une
Heritage Card).
Finalement, la visite de l’abbaye de Sligo vaut surtout la peine pour
son cloître et l’étrangeté de sa voûte, obscure et humide comme une
galerie souterraine. Mais l’histoire de ce monument ne manque pas de
rebondissements. Abbaye dominicaine fondée au XIIIe siècle par
Maurice Fitzgerald (qui fonda également la ville de Sligo), elle fut
détruite par un incendie accidentel, puis rebâtie au XVe siècle. Elle fut
incendiée de nouveau en 1642 quand les soldats de Oliver Cromwell
attaquèrent la ville. Un édit d’exil s’abattit sur les moines en
1698 quand l’abbaye fut saisie par la Couronne. Enfin au XVIIIe, un
négociant local du nom de Thomas Corcoran se permit d’extraire des
matériaux de l’abbaye, afin de construire des maisons dans les
environs.
Dans l’église, à ciel ouvert, on ne manquera pas de scruter
l’imposante stèle funéraire des O’Connell (1624) et, face à l’entrée, le
monument des O’Croans qui, autour d’un Christ en croix, ordonne
(avec un coup de burin qu’on pourrait croire issu d’une main romane,
alors qu’il date du début du XVIe) la Vierge Marie et quelques figures
de saints. L’autel de pierre finement orné de feuillages de raisins et de
roses (XVe siècle) est le seul exemple d’autel sculpté à avoir survécu
dans une église irlandaise. Sur certaines colonnes du cloître (XVe
siècle) se trouvent plusieurs petites sculptures : une tête de bélier
sculptée ainsi qu’un visage surmonté du « nœud de l’Amour », un
symbole représentant le lien entre l’amour terrestre et l’amour
spirituel, et dont la coutume locale en fait une pierre à vœux.

DRUMCLIFF

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.2706733,-8.4703509&z=16
http://www.heritageireland.ie
mailto:sligoabbey@opw.ie


DRUMCLIFF - Croix celtique datant du Xie
© Alamer – Iconotec
C’est à Drumcliff, près d’une austère église protestante du
XIXe siècle, que se trouve la tombe de W.-B. Yeats. W.-B. Yeats
mourut en 1939 et fut enterré à Roquebrune, dans le sud de la
France, où il se trouvait à la fin de sa vie. Ses restes furent ensuite
ramenés à Sligo en 1948 pour être enterrés à l’endroit où le célèbre
poète le souhaitait.
C’est aussi à Drumcliff que saint Columba fonda un monastère en
575. On peut encore voir les restes d’une tour ronde et une croix du



Xe siècle. Accolée à la muraille, cette croix s’élève dans l’ancien
cimetière. Elle offre, sur sa face la plus intéressante, une
représentation remarquable d’Adam et Eve : les racines de l’arbre du
savoir partent d’un motif d’entrelacs et s’achèvent en spirales qui
figurent le feuillage. Entre les deux lignes qui indiquent le tronc, le
serpent s’étire, partant également de l’entrelacs. Au-dessus, une
représentation de Daniel et le Lion, et un Christ en gloire assez effacé.
Sur l’autre face, une Crucifixion difficilement identifiable.

STRANDHILL
A 8 km à l’ouest de Sligo, la belle plage de Strandhill est La Mecque
des surfeurs.

COMTÉ DE DONEGAL
Donegal, comté le plus au nord-ouest de la république, est trop
souvent évité par les visiteurs en raison de sa situation géographique.
Certes il est plus facile de découvrir ce petit paradis à l’aide d’une
voiture, mais l’auto-stop fonctionne tellement bien qu’avec un peu de
temps et de patience la visite est possible. Ce comté, en dehors des
sentiers battus et donc méconnu, mérite pourtant bien l’immersion car
les paysages sont à couper le souffle. Donegal est sans doute le plus
beau comté d’Irlande, mais c’est un secret encore très bien gardé. Les
agoraphobes s’y sentiront au paradis.

DONEGAL
Située sur le Wild Atlantic Way, charmante petite ville qui s’organise
autour du mouchoir de poche triangulaire de sa place, autrefois tracée
par les Anglais. Rien de spécial (à part le château), juste une halte
agréable pour faire connaissance et surtout pour partir à la découverte
de la région environnante.

 DONEGAL CASTLE
Castle Street
✆ +353 74 972 2405
www.heritageireland.ie
donegalcastle@opw.ie
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D'avril à mi-septembre, tous les jours de 10h à 18h. Sinon du jeudi au
lundi, de 9h30 à 16h30. Entrée : adulte 5 €, senior 4 €, enfant et
étudiant 3 €, famille 13 € (site Duchas : entrée gratuite si vous avez
préalablement acheté une Heritage Card).
Construit au XVe siècle sur un méandre de l’Eske pour des raisons
défensives – la rivière le protégeait sur deux de ses flancs –, ce
château fut la résidence principale de la grande famille des O’Donnell
qui régnèrent sur Donegal de 1200 à 1601. Après une guerre de neuf
ans contre les Anglais, les O’Donnell, vaincus, quittèrent le château,
et le commandement de la ville fut confié en 1611 à sir Basile Brooke
qui le reconstruit et y rajouta des bâtiments. Les deux corps du
château, joliment situé au bord de la rivière Eske, ne manquent pas
d’élégance, la tour notamment. Les façades sont parfaitement
intactes, seul le toit manque : ne dirait-on pas que ce château est en
perpétuelle construction ?

ROSSNOWLAGH
C’est une plage immense (mais vraiment immense) et quelques
petites maisons, dont une école de surf et un très bel hôtel. Au début
des années 1990, le championnat du monde de surf a eu lieu ici. Amis
de la glisse, à vos planches !

BUNDORAN
Bundoran est une station balnéaire proche du comté de Sligo,
particulièrement appréciée des surfeurs. Ce serait l’une des
meilleures destinations en Irlande pour ce sport.

KILLYBEGS



KILLYBEGS - Péninsule de Muckross Head, dans le comté de
Donegal près de Killybegs.
© Muriel PARENT

CARRICK
A Carrick, un petit détour vous emmènera au bout des Slieve League
Cliffs (Sliabh Liag en gaélique), l'une des plus hautes falaises
d’Europe (606 mètres). Paysage magnifique en vue !

GLENCOLMCILLE
A l’ouest de Donegal s’étire la péninsule de Glencolmcille.



De Dunkineely on peut se rendre à la pointe de St John’s Point : belle
vue sur la baie de Donegal, paysage de toute beauté, plages vierges,
idéal pour voir le soleil se coucher.
Un peu plus à l’ouest, à Carrick, un petit détour vous emmènera au
bout des Sleave League Mountains, et, au bord de la mer, sur les plus
hautes falaises d’Europe (600 m). Le paysage est magnifique mais la
route difficilement accessible.
Sur la route qui relie Carrick à Malinmore se trouve le Glen Malin
Court Cairn. Un petit chemin mène, au milieu d’une lande escarpée, à
un cairn dont la cour est bien conservée. Les cairns à cour, situés la
plupart du temps dans une zone isolée et surélevée, sont formés
d’une longue cour ovale découverte, au sein de laquelle se déroulait
le rituel funéraire, et d’une ou plusieurs chambres funéraires
recouvertes – comme les tumuli – par des tertres (cairns) en forme de
trapèze ou de rectangle.
 Avant d’arriver au village de Glencolmcille, une belle pierre levée
– elle-même ancrée sur un rocher – se dresse sur la droite : des croix
aux motifs géométriques sont sculptées sur la surface rectangulaire.
Le village d’Ardara est une halte très sympathique pour les
passionnés d’art et d’artisanat. Le tweed le plus réputé d’Irlande est
fabriqué ici.

DUNGLOE
Dungloe est la ville la plus importante des Rosses, région où le
gaélique domine. D’ailleurs, les indications cessent d’être bilingues,
ainsi que de nombreuses enseignes. Le charme de l’étrangeté est
d’autant plus grand que les caractères du gaélique sont d’une graphie
élégante. Dungloe est d’une certaine façon une cité aux confins, le
centre de la région des Rosses, un peu à l’écart…
 Un bon prétexte pour festoyer dans les pubs ! Au début du mois
d’août, la ville s’anime grâce au Mary from Dungloe
(www.maryfromdungloe.com), le deuxième plus grand concours de
beauté d’Irlande. Les communautés irlandaises du monde entier
(Irlande, Etats-Unis, Australie, Angleterre, Ecosse…) envoient leur
représentante (leur Mary) concourir à Dungloe depuis 1967.

DERRYBEG



Toute petite ville (une seule rue, en gros...) sur la côte ouest de
Donegal, avec une très jolie plage aux couchers de soleil idylliques, et
qui constitue un très bon point de chute pour ceux qui veulent se
promener autour des Sperrin Mountains. Attention : sur les panneaux,
comme nous sommes en plein Gaeltacht, Derrybeg est écrit Doirí
Beaga !

FANAD HEAD

FANAD HEAD - Le phare de Fanad Head.
© Jacek_kadaj – iStockphoto
A Rathmelton, ville fondée au début du XVIIe siècle, on admirera les
belles maisons géorgiennes.
A Rathmullan, on visitera le prieuré fondé au XVIe siècle par les
MacSweeneys. Face à la baie, dans le silence du petit cimetière, les
nobles ruines du prieuré nous parlent des carmélites…

MALIN
Malin, c’est quelques commerces autour d’une grande place de



gazon. Mais c’est aussi un excellent point de chute pour ceux qui
souhaitent voir le point le plus au nord de l’Irlande, Malin Head.

LETTERKENNY
Letterkenny est la ville la plus importante du comté de Donegal.
Construite en fait autour d’une artère principale – l’inévitable Main
Street (Upper and Lower) – animée et fournie en boutiques en tous
genres et pubs accueillants. Bref, une excellente base de départ pour
visiter le nord du comté.

 GLENVEAGH NATIONAL PARK & CASTLE
Church Hill
✆ +353 74 913 7090
www.glenveaghnationalpark.ie
glenveaghbookings@ahg.gov.ie
A 24 km à l'ouest de Letterkenny.
Ouvert toute l’année, de 9h à 18h de mars à octobre (dernière
admission 17h) ; de 9h à 17h de novembre à février. Visite du parc
gratuite. Visite du château : adulte 7 €, réduit 5 €, famille 15 € (site
Duchas : entrée gratuite si vous avez préalablement acheté une
Heritage Card).
La visite du Parc national de Glenveagh a quelque chose d’abstrait et
de féerique, d’organisé et de magique à la fois. Passé la barrière et le
Visitor Centre (qui donne des détails sur la faune et la flore du parc),
un minibus vous conduit au château en longeant un lac, le Lough
Veegh, si bien protégé qu’il semble artificiel. De magnifiques bosquets
mauves parsèment les monts qui l’enserrent. On arrive ainsi au
château, bâti à partir de 1870 par John George Adair, qui chassa plus
de 200 métayers en 1861, année extrêmement rude, pour s’approprier
leurs terres. Les jardins de rhododendrons, création de son épouse
Mrs Adair, sont un régal d’ordre et de désordre, de senteurs et de
couleurs. Le comble de cette visite est l’ascension – car il faut bien
employer ce mot – jusqu’au point de vue. La vue plongeante sur les
entrailles du château et le ruban scintillant du lac composent la plus
belle carte postale que vous puissiez vous offrir.
Par ailleurs, ce Parc national de 16 540 hectares abrite bien d’autres
richesses, notamment le plus grand troupeau de cerfs d’Irlande. Le
Visitor Centre informe ceux qui veulent partir en randonnée au cœur

http://www.glenveaghnationalpark.ie
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de ce site somptueux et intact où il est toutefois interdit de camper.
La route qui longe et contourne au nord le Glenveagh National Park
est absolument fascinante (de Termon, prendre la L82). Paysage mi-
lunaire, mi-Arizona : pas un arbre, pas une fleur, mais une immense
solitude virginale percée de roches, comme jetées là par une
avalanche antédiluvienne.

© dvlcom – Shutterstock.com

L'Irlande du Nord



L'Irlande du Nord - Irlande du Nord
L'Irlande du Nord, cette province britannique qui pendant 30 ans fut le
théâtre de terribles affrontements entre catholiques et protestants,
républicains et unionistes, a fini de panser ses blessures.
Chacun des six comtés possède des charmes diversifiés et inégalés :
nappes de brumes flottant sur les bruyères aux abords des lacs,
tourbières épaisses, sites mégalithiques, images pieuses et austères
d’abbayes ancestrales évoquant l’évangélisation par saint Patrick,
parcs protégés, villes et villages républicains fleurant encore la révolte
et la lutte pour la liberté, falaises abruptes surplombant de
magnifiques baies de sable blanc ouvrant au loin sur les côtes
écossaises… ou encore, clou du spectacle, le site naturel absolument
extraordinaire nommé la Chaussée des Géants (Giant's Causeway),
classé par l’Unesco au patrimoine mondial, s’avançant dans la mer
telle une voie constituée de 40 000 colonnes que l’on dirait taillées par
la main de l’Homme...
A Belfast, la vie a été transformée depuis 1998 grâce aux accords de



paix du Vendredi Saint. Aujourd'hui, la capitale de l’Irlande du Nord
n’est plus déchirée par les violences du passé. Le soir, de nombreux
pubs et boîtes de nuit permettent aux gens de s'amuser et d'oublier
les douloureux troubles. Quitte à surprendre, la capitale fait le buzz
sur le plan gastronomique ! Plusieurs chefs puisent le meilleur du
terroir irlandais pour d'étonnantes créations. Belfast se métamorphose
et se révèle être une destination parfaite pour un week-end « foody »
(encore méconnue, profitez-en !).

COMTÉ DE FERMANAGH
Le nom du comté de Fermanagh vient de « Firmonach » (les hommes
du Monach), une tribu celte installée sur les rives des lacs au début de
l’ère chrétienne. Région la plus humide d’Irlande du Nord, non
seulement en raison des lacs qui couvrent un tiers du territoire, mais
aussi avec ses cours d’eau, ruisseaux, points d’eau et rivières…, ainsi
qu’une forte précipitation et des nappes de brume qui flottent dans
l’air. Les paysages sont chargés de particules d’eau qui leur donnent
une intensité, une lumière et une beauté dignes des plus beaux
tableaux de Turner.
John O’Donohue, le poète irlandais, disait à propos de Fermanagh :
« c'est un des plus beaux pays au monde. Son histoire est vivante à
travers les paysages. Elle a l’esprit, l’humour et la philosophie de ses
habitants ».

ENNISKILLEN
Les origines d’Enniskillen remontent à la préhistoire. L’île sur laquelle
elle se trouve était alors la liaison principale entre l’Ulster et la
province de Connaught. Elle était, au Moyen Âge, le siège des
Maguire, chefs de clans de Fermanagh. Les Maguire assuraient
l’ordre sur le lac Erne en entretenant une flotte armée de
1 500 bateaux. Aujourd’hui, le donjon du château du clan, à
Enniskillen, a été transformé en musée où l’on peut admirer les
drapeaux et les trophées rapportés par les régiments d’Inniskilling. La
ville est également liée aux noms d’Oscar Wilde et de Samuel
Beckett, qui y ont fait leurs études à l’école de Portora Royal.
Enniskillen est réputée pour sa dentelle faite à la main, ses tricots de



laine typiquement irlandais et pour sa porcelaine fine.

LOWER LOUGH ERNE
Lough Erne est le lac le plus spectaculaire d’Irlande du Nord et s’étire
sur 80 km. Il présente la forme d’un sablier, et se prête
merveilleusement aux croisières en bateau de plaisance.
Au nord d'Enniskillen, le Lower Lough Erne fait 42 km de longueur et
atteint presque l’Atlantique. Quand le vent souffle, les vagues y sont
parfois aussi puissantes que celles du large.
Les îles abritent des monuments chrétiens et païens et trois d'entre
elles sont ici à découvrir : Devenish Island, White Island et Boa Island.

UPPER LOUGH ERNE

UPPER LOUGH ERNE - Crom Estate
© Northern Ireland Tourist Board
Entre les rives des eaux du lac qui serpentent, découpées en de
multiples lanières, se cachent des joyaux de nature vierge, de
châteaux, de grottes et de caves… Impossible de tout découvrir tant
le sud d’Enniskillen est riche, et les familles anglo-irlandaises du



XVIIIe siècle ne s’y sont pas trompées en y faisant construire des
châteaux (Florence Court, Coole et Crom Castles) parmi les plus
majestueux d’Irlande.

COMTÉ DE TYRONE
Le comté de Tyrone est le plus grand d’Irlande du Nord. Les Sperrin
Mountains offrent des panoramas magnifiques, accessibles à pied, à
cheval et à vélo. Si l’histoire vous intéresse, la région abrite des sites
mégalithiques impressionnants. Un détour par l'American Folk Park
est incontournable pour connaître l’histoire de l’émigration vers le
Nouveau Monde, suite à la Grande Famine. Au nord de Dungannon,
on pourra voir de nombreux sites mégalithiques, le plus spectaculaire
étant celui de Beaghmore, un ensemble de sept cercles et
d’alignements de pierres.

COMTÉ DE DERRY
Le comté de Derry est l’un des plus anciens sites habités d’Irlande. La
région est belle, propice au farniente grâce à ses longues plages,
mais également riche en histoires et en sites aussi surprenants que le
temple Mussenden au nord. Au sud débute les paysages uniques au
monde des Sperrin Mountains.

DERRY



DERRY - Les remparts et les vieux canons.
© Juliette MANTELET

On ne manquera pas de visiter la ville de Derry dont l’histoire est
longue et tumultueuse. Perchée au sommet d’une colline sur les rives
de l’estuaire de la rivière Foyle, et située stratégiquement près de la
mer, Derry fut assiégée et attaquée pendant plus d’un millénaire.

 MUSEUM OF FREE DERRY
55 Glenfada Park
✆ +44 28 7136 0880
www.museumoffreederry.org
info@museumoffreederry.org
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 16h30 et le samedi de 13h à
16h toute l’année. De juillet à septembre, également le dimanche de
13h à 16h. Adulte £6, tarif réduit £5.
Ouvert en 2007 par l'organisation du Bloody Sunday Trust, et
récemment agrandi en 2017, ce musée est situé dans le Free Derry,
une enclave nationaliste auto-proclamée entre 1969 à 1972, dans le

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.9971319,-7.325290699999982&z=16
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quartier chargé d'histoire du Bogside. Il représente un incontournable
pour qui souhaite comprendre et approfondir l’histoire récente de la
ville et, par extension, l’histoire compliquée de l’Irlande du Nord. Il
retrace le contexte historique et politique qui a vu naître le quartier et
met en perspective le passé de Derry et le drame récent du Bloody
Sunday en 1972.
L’événement qui a mis le feu aux poudres est effectivement la
commémoration, en 1969, de l’épisode des Apprentice Boys,
remontant lui-même au XVIIe siècle et relatif au siège de la cité par
les protestants, pour lutter contre la venue d’une garnison militaire
catholique. A l’aune d’un climat politique déjà très tendu, le passage
de la procession, près de Bogside, fut considéré par ses habitants
comme une provocation. Les hostilités commencèrent, en une
ambiance de guérilla et de barricades. Dès le lendemain, des
militaires de l’armée britannique furent envoyés sur place pour monter
la garde, ce qui ne fit qu’envenimer la situation et culmina quelques
années plus tard avec la tragédie nommée Bloody Sunday. Une pièce
particulièrement frappante du musée est le film qu’a réalisé William
McKinney du toit d’un immeuble ce jour-là. Surpris avec sa caméra, il
sera tué sur place. Un musée, comme un lieu de mémoire,
évidemment touchant, dur aussi, mais essentiel à la compréhension
du quartier, de la ville et du pays. Le Museum of Free Derry était
véritablement nécessaire pour rétablir l’ordre des choses et la vérité.
Le but profond et touchant de ce musée est aussi de libérer la parole
et d’éduquer le public afin d'éviter que de tels événements se
reproduisent à nouveau et que la vérité ne soit plus jamais étouffée de
la sorte. Les panneaux à la fin de l'exposition sur le rôle de la presse
dans le traitement du Bloody Sunday sont glaçants et font réfléchir. Il
faut aller au-delà des apparences, garder son esprit critique et
défendre avant tout la justice et la liberté. C'est le message vital du
musée. Pour le visiter au mieux, vous pouvez télécharger une
application pour obtenir des explications en français. C’est un musée
très interactif avec vidéos d’archives, témoignages sonores de
survivants. N’hésitez pas à poser vos questions au personnel du
musée, qui a pour la plupart vécu ces événements, et se fera un
devoir de vous les expliquer de la manière la plus juste possible.



COMTÉ D'ANTRIM
À l’extrême nord-est de l'île, face à l'Écosse, le spectaculaire comté
d’Antrim est un recueil de sites remarquables : vallées sauvages,
grandes plages, falaises abruptes, ruines de châteaux forts ; mais
aussi de légendes celtes, et surtout d'une route côtière spectaculaire,
de Belfast à Downhill. La tortueuse Causeway Coast Road serpente
entre neuf vallées profondes, appelées « Glens », et traverse des
paysages parmi les plus beaux d’Irlande, notamment la grandiose
Chaussée des Géants, classée depuis 1986 au patrimoine mondial de
l’UNESCO.

BELFAST

BELFAST - Belfast



BELFAST - Belfast-Skyline.
© Visit Belfast

Capitale de l’Irlande du Nord, Belfast a connu un développement très
rapide aux XVIIIe et XIXe siècles en raison de l’essor des industries
du lin, du tabac et de la construction navale. Sa population a plus ou
moins doublé tous les dix ans pendant la révolution industrielle ! La
reine Victoria visita Belfast en 1849, laissant son empreinte un peu
partout dans la ville (statues, nom de rues, de bâtiments, etc.). C’est
avec la partition de l’Irlande en 1921 que Belfast acquit son statut de



capitale de l’Irlande du Nord. Après la Seconde Guerre mondiale, la
ville amorça sa période de déclin industriel. On ne pourra bien
évidemment pas ignorer la terrible période de violence politique que
connut Belfast dans les années 1970, 1980 et 1990. Cependant les
choses se sont nettement améliorées depuis le cessez-le-
feu. Aujourd'hui, Belfast semble plus dynamique que jamais et bars,
restaurants et musées voient le jour tous les ans.

 BELFAST CASTLE
Antrim Road
✆ +44 28 9077 6925
www.belfastcastle.co.uk
bcr@belfastcastle.co.uk
A environ 5 km au nord du centre-ville. Accessible avec le bus
Translink n° 1 depuis Upper Queen Street, arrêt : Strathmore Park.
Ouvert du mardi au samedi de 9h30 à 21h, lundi de 9h30 à 18h30 et
dimanche de 10h à 17h. Entrée gratuite. Visite guidée sur demande.
Situé en contrebas de Cave Hill (la « colline aux grottes »), le château
de Belfast fut construit en 1870 par le troisième marquis de Donegall
dans le style des demeures des barons écossais. Il offre également
une vue splendide sur la ville et le lac de Belfast par sa hauteur
(100 m au-dessus de la mer). La famille Shaftesburye, grâce à un
mariage, hérita ensuite du site qui fut offert à la ville en 1934. De style
Renaissance italienne, il comporte un magnifique escalier extérieur en
colimaçon où viennent désormais se faire photographier les jeunes
mariés.
Aujourd’hui rénové et comprenant un restaurant réputé (Cellar
Restaurant), un pub et un magasin d’antiquités, le monument est le
point de départ et le centre du patrimoine du parc de Cave Hill. Les
jardins sont taillés « à la française » avec un thème amusant, celui du
chat du jardinier (qui le suit partout). Neuf félins sont ainsi à découvrir
disséminés dans le jardin. Du château, différentes balades sont
possibles, notamment le Castle Trail (30 minutes) qui vous mène à un
petit parc d'attractions en plein air. Le château sert aussi de cadre à
des mariages somptueux.

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.6407511,-5.9363900&z=16
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BELFAST CASTLE - Le château de Belfast.
© jose1983

 CITY HALL
Donegall Square
✆ +44 28 9032 0202
www.belfastcity.gov.uk
generalenquiries@belfastcity.gov.uk
Ouvert la semaine de 9h30 à 17h et le samedi et le dimanche de 10h

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.5983287,-5.9302861&z=16
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à 17h. Plusieurs visites guidées gratuites chaque jour. Les horaires
sont les suivants : 11h, 14h et 15h en semaine, 12h, 14h et 15h le
week-end. £3,50 pour un audioguide en français.
Le très central City Hall est l’hôtel de ville de la capitale de l'Irlande du
Nord, et c'est certainement l'édifice le plus connu de Belfast, avec le
bâtiment de la Queen's University. C'est une magnifique bâtisse de
style édouardien, achevée en 1909 et autorisée par la reine Victoria
en 1888. Il fut érigé pour asseoir la grandeur de la ville, avec un dôme
de 53 m de haut. Il a rouvert ses portes fin 2009, après une
restauration de deux ans pour un coût de £11 millions. La construction
en pierre blanche de Portland, d’inspiration Renaissance, arbore au-
dessus de la porte des personnages célébrant le commerce et les arts
dans la ville. Le hall d’entrée est pavé de marbre et le dôme à
l’intérieur orné de peintures à l’image de la cathédrale Saint-Paul à
Londres. On peut y découvrir librement une exposition retraçant
l'histoire locale au fil des pièces, ou bien participer à une visite guidée
gratuite pour se faire conter le passé des lieux. Il y a également un
café sur place et les jardins encerclant l'ensemble du site sont très
prisés aux beaux jours.



CITY HALL - City Hall.
© Courtesy of Tourism NI

 EILEEN HICKEY MUSEUM
Conway Mill Complex
5 Conway Place
✆ +44 28 9024 0504
eileenhickeymuseum.com
eileenhickeymuseum@yahoo.com
Bus 82, 82a.
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 14h. Entrée libre.
Ouvert en 2007, pour le premier anniversaire de la mort de la
républicaine Eileen Hickey qui avait commencé une collection d’objets
relative à l’histoire des républicains irlandais. Des travailleurs
volontaires ont réussi à poursuivre son rêve qui était de préserver
pour les générations futures la mémoire de ceux qui se sont battus
pour la liberté.
Ancienne prisonnière dans la tristement célèbre prison pour femmes
d’Armagh (une cellule est reconstituée à l’entrée du musée, avec la
porte d’origine de cette prison ouverte en 1868 et fermée en 1999 !),
Eileen est décédée d’un cancer après s’être battue sur tous les fronts.
Aujourd’hui, le musée donne à voir une collection émouvante d’objets
ayant appartenu aux tenants de la révolution contre le pouvoir
britannique. Des livres clés sur la politique et la désobéissance civile,
des souvenirs de la rébellion de 1798 et de 1803, des médailles de
1916-1923, des photos et des articles de journaux et surtout de
l’artisanat fait en prison par les prisonniers irlandais républicains et
des objets apportés par leurs familles. En effet le statut de prisonnier
politique, jusqu’en 1979, donnait quelques avantages comme le droit
de visite, de lecture et de création. L’époque vit fleurir un esprit
contestataire positif que l'incarcération n’altérait pas. Les prisonniers
rédigeaient des poèmes, lisaient des brûlots politiques, sculptaient
des objets en bois, en quelques mots étaient en résistance… Plus
tard, Londres a aboli ce statut, pensant les museler enfin en leur
enlevant ces droits.
Le musée est indépendant, il vit sur la base du volontariat et des

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.599493,-5.9511764000000085&z=16
http://eileenhickeymuseum.com
mailto:eileenhickeymuseum@yahoo.com


donations. Un monument à l’entrée commémore les femmes et leur
action pendant les rébellions.

 MURALS & PEACE WALLS
Falls Road & Shankill Road
Quartiers catholiques et protestants dans l'ouest de la ville. A visiter à
pied ou en black cab.
Les quartiers ouest de Belfast furent très durement marqués par les
Troubles et les stigmates sont toujours là pour en témoigner. Les
peintures murales à la gloire des unités combattantes sont
nombreuses (IRA pour les républicains, UVF/UDA pour les unionistes)
et les grandes figures politiques sont glorifiées. On en trouve un très
grand nombre dans les quartiers de Falls Road (catholique) et
Shankill Road (protestant), qui sont mitoyens et sont séparés par un
immense mur peace line le long de Cupar Way, pour limiter les
relations entre communautés. Des points de passages sont
aménagés tout le long et les portes peuvent être refermées si besoin
par les autorités. Ce type d'interface est très présent dans les
quartiers périphériques de Belfast, mais c'est encore ici que l'exemple
est le plus frappant.
Un autre mur particulièrement impressionnant se trouve dans l'est de
Belfast et sépare le quartier catholique de Short Strand des vastes
zones protestantes de cette partie de la ville. La minuscule impasse
unioniste de Cluan Place est d'ailleurs assez tristement et
littéralement emmurée pour éviter que ses habitants ne soient en
contact avec les républicains.
Le mieux, pour découvrir ce patrimoine politique, tantôt violent, tantôt
tourné vers la paix et l'avenir, c'est encore d'emprunter l'un des
célèbres black cabs pour une visite guidée. Mais si vous décidez de
vous lancer à pied, le plus simple est de partir du centre-ville et de
s'engager d'abord sur Falls Road, l'artère républicaine. La tour de
Divis Tower marque l'entrée du quartier et a connu une histoire très
mouvementée pendant les Troubles. Elle faisait alors partie d'un plus
vaste complexe d'appartements nommés Divis Flats, désormais
détruits. Ce vivier de la résistance républicaine était particulièrement
surveillé par les troupes britanniques, tant est si bien que le sommet
de Divis Tower était coiffé d'un poste d'observation militaire dans les
années 1970. Au plus fort du conflit, il n'était accessible que par

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.5972850,-5.9301200&z=16


hélicoptère...
Plus loin, les peintures murales entre Percy Street et Northumberland
Street sont de grande qualité. En poursuivant, on passe le Garden of
Remembrance en hommage aux volontaires de l'IRA et, à l'angle de
Sevastopol Street, on peut voir les peintures des grévistes de la faim
sur la bibliothèque de Falls Road, ainsi qu'un immense portrait de
l'icône Bobby Sands sur le bâtiment du parti Sinn Féin. En tournant
sur Clonard Street, on rejoint le Clonard Monastry, puis un autre
monument commémoratif honorant les morts des Troubles, sur
Bombay Street.
Pour changer complètement d'ambiance, il faudra prendre Cupar
Street, puis Springfield Road jusqu'aux portes de Lanark Way, qui
permettent de passer le mur et traverser vers le quartier protestant de
Shankill Road. Ici, plus de drapeaux irlandais mais des Union Jacks et
étendards des groupes armés tels que l'UVF. En remontant Shankill
Road, on verra de nombreuses fresques en hommage aux factions
paramilitaires unionistes. Elles en commémorent les combats, mais
aussi les morts. A l'angle de Crimea Road, une façade couverte de
portraits de la reine est presque rafraîchissante, comparée aux
nombreuses images de soldats et hommes armés présentes sur les
autres devantures. Au croisement de Argyle Street, un monument
rappelle les victimes d'un attentat de l'IRA avec des images
particulièrement violentes. En redescendant Northumberland Street
vers Falls Road, on repasse des portes et le mur, tout en voyant de
nombreux murals des deux camps. On rejoint ensuite facilement le
centre-ville.

 QUEEN’S UNIVERSITY
University Road
✆ +44 28 9024 5133
www.qub.ac.uk
Queen's Welcome Centre ouvert du lundi au samedi de 9h30 à
16h30 et dimanche de 10h à 13h. Visite guidée sur réservation.
Célèbre université de la ville, la Queen’s University est un bel édifice
de briques rouges sombres et de grès jaune, avec un cloître de style
néo-médiéval, inspiré du style Tudor et réalisé par l’architecte anglais
Charles Lanyon. Construite en 1849, cette faculté fait partie des
établissements les plus prestigieux de Grande-Bretagne et doit

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.5858419,-5.936070400000062&z=16
http://www.qub.ac.uk


actuellement sa réputation (24 000 étudiants disséminés dans
250 bâtiments) à ses filières de médecine, de droit et d'ingénierie. La
façade principale est impressionnante et donne sur un parterre de
gazon impeccable. Le Queen’s Welcome Centre, qui se trouve à
l’entrée, est à la fois une boutique de souvenirs et un centre
touristique d’informations étonnamment bien documenté sur Belfast et
l’Irlande du Nord. Il est possible d’entrer dans le Lanyon Building pour
voir le Great Hall (grande salle de banquet avec un beau plafond en
bois, un orgue et une cheminée), ainsi que la Naughton Gallery, et se
promener dans les jardins de l’autre côté.

QUEEN’S UNIVERSITY - Queen's University.
© Krzysztof Nahlik

 TITANIC BELFAST
1 Olympic Way
Queen's Road
✆ +44 28 9076 6386

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.60866547,-5.90942144&z=16


www.titanicbelfast.com
welcome@titanicbelfast.com
Ouvert tous les jours : d'avril à mai de 9h à 18h, en juin de 8h30 à
19h, de juillet à août de 8h30 à 19h du dimanche au jeudi et de
8h30 à 20h les vendredi et samedi, en septembre de 8h30 à 18h,
d'octobre à mars de 10h à 17h. £19 adulte, £8,50 enfant, gratuit pour
les moins de 5 ans et £46,50 famille. Réservation possible en ligne.
Durée de la visite : 3h. Vous pouvez aussi prendre un billet combiné
pour Titanic Belfast et SS Nomadic.
C'est sans l'ombre d'un doute la visite phare de la capitale de l'Irlande
du Nord. Située juste à côté du célèbre site historique de construction
des navires Harland and Wolff, cette attraction retrace toute l'histoire
du Titanic dans la ville qui l'a vu naître. Le bâtiment à lui seul mérite
une visite avec sa façade d’aluminium ondulée captant la lumière,
rappelant par sa modernité l’Elbphilharmonie de Hambourg, le musée
des Confluences de Lyon ou la Fondation Vuitton à Paris. Sa forme
angulaire séduisante évoque la proue du navire. Le musée est
presque aussi emblématique que le Titanic dont il retrace l’histoire
(4 200 m3 de béton ont été coulé en 24 heures pour assurer ses
fondations !).

http://www.titanicbelfast.com
mailto:welcome@titanicbelfast.com


TITANIC BELFAST - Vue sur la ville de Belfast et le Titanic
Belfast.
© Visit Belfast

 ULSTER MUSEUM
Botanic Gardens
Stranmillis Road
✆ +44 28 9044 0000
www.nmni.com
info@nmni.com
Bus 8 du centre-ville.
Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h. Entrée libre.
Au cœur du jardin botanique, l'Ulster Museum est un superbe musée
à ne surtout pas manquer. Même si un peu labyrinthique, c'est
l'occasion d'un moment privilégié et ludique pour se plonger dans le
passé de l'Irlande du Nord, dans toute sa diversité et sa richesse. Des
passerelles de verre et d’acier permettent de circuler dans l’atrium
central et de contempler certaines pièces, ainsi que le musée sous

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.5772919,-5.9335788&z=16
http://www.nmni.com
mailto:info@nmni.com


plusieurs angles et dimensions selon l’endroit et l’étage où l’on se
trouve. Des collections présentent des pièces archéologiques allant
de l’âge de pierre au Moyen Âge tardif, des peintures irlandaises du
XVIIe au XXe siècle, une galerie d’histoire naturelle avec moult
animaux empaillés, des objets témoins des cultures du monde… Le
fossile du dinosaure Edmontosaurus est sans doute une pièce
maîtresse, mais il faut aussi aller voir la momie de la princesse
Takabuti de Thèbes (la première momie à avoir été exposée au public
en dehors d’Égypte en 1835), vieille de 2 500 ans, qui s’insère dans la
thématique de la vie et de la mort en Égypte ancienne. La partie sur
les Troubles fascinera tous ceux qui souhaitent en savoir plus sur
cette terrible période. Elle vous évitera surtout de commettre le
moindre impair en abordant le sujet pendant la suite de votre séjour.
Des panneaux « stop and think », très bien amenés, permettent de
soulever des questions, de lancer des débats. Cette partie est
organisée par ordre chronologique et offre une nouvelle vision du
conflit, différente de celle relayée par les médias.
L’Ulster Museum est un musée vivant et interactif, regorgeant de
reconstitutions et de vidéos et multipliant les scénographies
dynamiques. Chacun peut y trouver un intérêt, un sujet qui le fascine,
que cela soit l’histoire, l’art ou la science, et l’on pourra facilement y
passer plusieurs heures. On circule entre les époques, les domaines
et les siècles en passant d’une passerelle à l’autre, comme un voyage
dans le temps. Tout ce qui concerne l’Irlande du Nord est regroupé
dans un même lieu et les ponts entre les sujets sont particulièrement
réjouissants. Après avoir découvert l’histoire du pays dans les
premiers étages, on découvre l’Irlande du Nord et ses événements
marquants en peinture à travers les toiles de grands maîtres du
pays. C'est un super musée à faire avec des enfants, chaque partie
du musée possédant une salle spécialement conçue où ils pourront
manipuler des objets, expérimenter, s’amuser.



GLENS OF ANTRIM
Au nord-ouest de Larne se trouvent les gorges d’Antrim. Les gorges
s’appellent, du sud au nord : Glenarm, Glencloy, Glenariff,
Glenballyeamon, Glenaan, Glencorp, Glendun, Glenshesk et
Glentaisie. La gorge la plus populaire est Glenariff, avec ses
merveilleuses cascades perdues au fond des forêts qui, au printemps
et au début de l’été, sont parsemées de fleurs multicolores. Le petit
village au pied de Glenariff accueille le Feis nan Gleann, l’un des
festivals les plus animés de la Feiseanna, qui ont lieu en été dans
toute l’Irlande du Nord.

BALLYCASTLE

BALLYCASTLE - Les falaises de Ballycastle.
© Krzysztof Nahlik

Petite bourgade historique (5 églises) et tranquille, dotée d’une marina
et d’une plage, qui s'anime fin août (dernier lundi-mardi du mois), lors



de l’Ould Lammas Fair, une foire aux animaux célébrée depuis le
XVIIe siècle.

RATHLIN ISLAND

RATHLIN ISLAND - La baie de Portballintrae.
© tina7si – Fotolia

Depuis que sa population n’est plus composée que d’une centaine
d’habitants, l’île est devenue un sanctuaire d’oiseaux. Elle abrite
également des monuments de l’âge de pierre et de l’époque
chrétienne.

BALLINTOY



BALLINTOY - Le village de Ballintoy.
© KevinAlexanderGeorge

160 habitants. Ballintoy est un minuscule village divisé en deux
parties : le bourg, sur la route principale, et le petit port, sur la côte.
Comme beaucoup de sites dans la région, ce dernier a été rendu
célèbre par la série Game of Thrones et fut l'un des lieux de tournage
des Iron Islands (Iles de Fer). La côte est ici magnifique et atteint son
point d'orgue au légendaire Carrick-a-Rede Rope Bridge, l'une des
attractions phares d'Irlande du Nord.



 CARRICK-A-REDE ROPE BRIDGE
119a Whitepark Road
✆ +44 28 2076 9839
www.nationaltrust.org.uk
carrickarede@nationaltrust.org.uk
Ouvert tous les jours de 9h30 à 15h30 en hiver, jusqu'à 18h de février
à juin et jusqu'à 19h de fin juin à début septembre. Adulte £9, enfant
£4,50 et famille £22,50. Réservez vos billets en ligne.
Le pont de Carrick-a-Rede se trouve au bout d’un chemin aménagé
(1 km) qui serpente le long des falaises de Larrybane Bay. Le pont de
20 m de planches et de cordes tressées permet d’accéder à un rocher
(Carrick Island) où se situe une pêcherie de saumon. La technique est
simple : les pêcheurs y installent leurs filets depuis 350 ans lors de la
migration des saumons vers l’ouest et leurs rivières natales. Le lieu où
se remontent les filets au printemps est l’endroit le plus abrité de la
côte. La traversée du pont suspendu est devenue une attraction
touristique qui n’est plus désormais réservée aux seuls pêcheurs. Un
gardien surveille de loin le bon déroulement des opérations (pas trop
de monde à la fois), mais le passage est tout de même réservé à ceux
qui n’ont pas peur du vide (24 m au-dessus de l'eau bouillonnante de
l'Atlantique), sans compter qu’il y a généralement toujours du vent.
Impression garantie donc, mais le challenge en vaut la peine. Une fois
de l’autre côté on voit l’Ecosse (attention à ne pas glisser, certains se
seraient endormis dans l’herbe et seraient tombés dans la mer !).

http://maps.google.com/maps?q=loc:55.2396599,-6.33236009999996&z=16
http://www.nationaltrust.org.uk
mailto:carrickarede@nationaltrust.org.uk


CARRICK-A-REDE ROPE BRIDGE - Carrick-a-rede Rope Bridge.
© Lauz83

 LARRYBANE
Larrybane Quarry
Juste à côté du célèbre pont de corde Carrick-a-Rede (qui n'a pas
servi de lieu de tournage GOT mais que nous vous conseillons de voir
quand même !), se trouve cette falaise impressionnante. C'est ici
qu'est situé le camp de Renly Barathéon (saison 2, ép. 3). On y voit
Renly et Margaery Tyrell assister à un combat de chevaliers, Loras
Tyrell et Brienne of Tarth. Dans la saison 6, ép. 5, c'est ici qu'est élu
Euron Greyjoy, après la mort de Balon Greyjoy (qu'il a assassiné...).

BUSHMILLS
Bourgade agréable, typique de la vie des villages au XIXe, au bord de
la rivière Bush, avec ses moulins, ses prieurés et son industrie locale
qui s’est développée autour de la production du whiskey. La

http://maps.google.com/maps?q=loc:55.2411392,-6.351203700000042&z=16


destination est très prisée pour sa proximité avec Giant’s Causeway et
Dunluce Castle, son restaurant connu dans toute l’Irlande (le
Bushmills Inn) et sa fabrication de whiskey. Les vieux bâtiments sont
très bien restaurés et il est plaisant d’arpenter les quelques rues à la
recherche de vestiges typiques.

COMTÉ DE DOWN
L'est de Belfast dissimule de magnifiques paysages, de la longue
péninsule d'Ards aux montagnes de Mourne, en passant par un littoral
grandiose et de multiples mythes, dont C.S. Lewis s'est inspiré pour
créer le monde de Narnia. Le comté de Down, avec Downpatrick pour
capitale, abrite aussi le point le plus à l’est de l’île d’Irlande (Burr
Point).

GREYABBEY



GREYABBEY - Greyabbey.
© PHB.cz – Fotolia

NEWTOWNARDS



NEWTOWNARDS - Scrabo Tower, Newtownards.
© edd1979

DOWNPATRICK



DOWNPATRICK - Saint Patrick's Festival, Downpatrick.
© Courtesy of Tourism NI

NEWCASTLE



NEWCASTLE - Sentier sur Slieve Donard.
© nigelcarse

Cette paisible station balnéaire qui se trouve aux pieds des Mourne
Mountains fait le bonheur des adeptes de randonnée. Les plus
courageux pourront aller jusqu’à gravir, en un après-midi, Slieve
Donard, la plus haute montagne de cette chaîne, qui culmine à 852 m.

COMTÉ D'ARMAGH



Comté rural, le plus petit d'Irlande du Nord, souvent appelé le verger
grâce à la fertilité de son sol (la culture du pommier y est reine). Cette
région frontalière avec la république d’Irlande comprend une majorité
de catholiques, ce qui lui a valu le surnom de « bandit » par les
Anglais lors des Troubles (période de conflit nord-irlandais, 1969-
1998).

ARMAGH

ARMAGH - La Parc Lugan, Armagh.
© Nagalski
C’est là que saint Patrick construisit son église de pierre, à l’endroit
même où se trouve aujourd’hui la cathédrale anglicane. Sur l’autre
colline, la cathédrale catholique pointe ses deux flèches vers le ciel.
Elle est flanquée de deux énormes statues représentant des
archevêques veillant sur la ville.

 ST PATRICK’S CATHEDRAL (CHURCH OF IRELAND)



Cathedral Close
✆ +44 28 3752 3142
www.stpatricks-cathedral.org
Ouverte d’avril à octobre de 9h à 17h, de novembre à mars de 9h à
16h. Visites guidées : £3. Entrée : donation recommandée.
Saint Patrick fonda ici sa première église en 445. L'actuelle cathédrale
(anglicane) date du XIIIe siècle et fut restaurée entre 1834 et 1840. A
l’intérieur, on peut voir dans l’aile nord un fragment d’une croix
celtique du XIe siècle et dans le transept nord des têtes sculptées
datant de l’âge du fer.

ST PATRICK’S CATHEDRAL (CHURCH OF IRELAND) - La
cathédrale de Saint-Patrick, Armagh.
© Nagalski

http://maps.google.com/maps?q=loc:54.3471285,-6.6567203&z=16
http://www.stpatricks-cathedral.org


PENSE FUTÉ

DINGLE - Façades colorées sur le port de Dingle.
© Muriel PARENT

Pense futé

Faire / Ne pas faire



Faire
 Saluer toutes les personnes croisées, même en voiture !
 Ecouter de la musique traditionnelle (dans un pub ou dans
un des nombreux festivals).
 Goûter la Guinness, la bière locale mondialement connue.
 Toujours proposer d’offrir votre tournée au pub, comme
tout un chacun le fait également.
 Goûter le pain irlandais (soda bread).
 Bien regarder quand vous traversez une rue (est-il utile de
vous rappeler que les voitures roulent à gauche en Irlande ?).
 Assister à un match de hurling ou de football gaélique,
notamment à Croke Park à Dublin, et demander à son voisin
(irlandais) d’expliquer les règles du jeu. Non seulement vous
découvrez un sport épatant, mais en plus vous vous faites des
amis.
Ne pas faire
 Exprimer des avis très tranchés sur la politique et la
religion. Cela n’empêche pas d’écouter et de poser des
questions, mais, sur des sujets aussi délicats, mieux vaut
avoir l’art et la manière (et quelques connaissances). Idem
pour les problèmes de la religion ou celui de l’avortement, qui
sont encore des sujets très sensibles, qu’il vaudra mieux
essayer d’éviter.
 Confondre ce qui est anglais et irlandais.
 Ecouter de la musique dans un pub attrape-touristes.
 Oublier votre parapluie ou votre imperméable quand vous
sortez.

Argent
 Monnaie : la monnaie en République d'Irlande est l'euro. En Irlande
du Nord, c'est la livre sterling qui est monnaie nationale.
 Taux de change : pour l'Irlande du Nord, le taux de change au
moment de la rédaction de ce guide était de £1 = 0,93 €  et 1 € =



£1,08.
 Coût de la vie : la vie est chère en République d’Irlande. Les prix
sont à peu près similaires en Irlande du Nord (même si l’hébergement
y est un petit peu moins coûteux).
 Marchandage : le marchandage est assez mal vu en Irlande la
plupart du temps, et de toute façon, sur les marchés les vendeurs
vous feront directement des offres sympathiques.
 Pourboires : il n'y a pas de règle stricte sur les pourboires en
Irlande, mais évidemment, un bon pourboire est toujours le bienvenu
au pub, au restaurant et dans les taxis.

Bagages
 Eté comme hiver, prévoir absolument un parapluie et un
imperméable car la pluie est fréquente tout au long de l’année. En été,
ne pas oublier sa crème solaire ainsi qu’une casquette et une paire de
lunettes de soleil. En effet, les températures sont assez élevées. Il est
conseillé de porter des vêtements légers et décontractés la journée
pour des balades à vélo. Le soir, un petit lainage n’est pas de trop.
 En hiver, prévoir un gros pull en laine et des vêtements chauds. Si
vous voyagez au printemps ou en automne, le climat est assez doux.
Prévoir de bonnes chaussures de marche afin de profiter pleinement
des paysages et des sites, souvent accessibles à pied. Quoi qu’il en
soit, prévoir des vêtements pour un climat, disons, « changeant ».

Électricité
Les Irlandais utilisent les mêmes fiches électriques que les Anglais.
Vous trouverez des adaptateurs dans les aéroports et dans les
supérettes de type Spar ou Centra.

Formalités
Les voyageurs français, belges et suisses sont acceptés pour six mois
et doivent avoir complété leur demande d'autorisation de voyage
électronique (AVE). Ils doivent être en possession d'un passeport
valide, d'un billet de retour (idéalement) et disposer d'une somme
suffisante en argent pour assurer leur séjour.

Langues parlées



La langue officielle de l'Irlande est l'irlandais. Cependant, une
écrasante majorité d'Irlandais parlent l'anglais. C'est-à-dire que même
dans les régions où l'irlandais est encore très parlé (vous verrez des
panneaux "an Gaeltacht" un peu partout dans le Connemara et le
Donegal notamment), une connaissance basique de l'anglais est
amplement suffisante, d'autant plus que les Irlandais sont en général
des gens très enclins à donner un coup de pouce ou indiquer le
chemin au voyageur.

Quand partir ?
La période idéale pour visiter l’Irlande va de mai à septembre, mais
c’est également la haute saison qui fait grimper les prix. Le reste de
l’année se divise en semaines et week-ends. Les week-ends en
Irlande demandent une petite organisation car les logements sont
souvent pris d’assaut et il vaut mieux réserver.

Santé
Vous ne courrez aucun risque en Irlande et c’est pourquoi aucun
vaccin n’est recommandé.

Sécurité
 Voyageur handicapé : L’Irlande est particulièrement attentive à offrir
le meilleur accueil aux visiteurs handicapés. La plupart des lieux
publics et des sites touristiques sont aujourd’hui accessibles aux
personnes en fauteuil roulant. Un nombre croissant d’hôtels et de
restaurants sont parfaitement équipés pour vous accueillir.
 Voyageur gay ou lesbien : L’homosexualité reste encore assez
tabou en Irlande, même suite au référendum de mai 2015 qui autorise
le mariage homosexuel, du fait de l’importance accordée à la religion
dans le pays, mais les choses évoluent petit à petit surtout dans des
villes comme Dublin.
 Voyager avec des enfants : L’Irlande est un pays très facile pour
voyager en compagnie d’enfants. Il y a énormément d’activités
susceptibles d’intéresser toute la famille et bien sûr il y a très souvent
un tarif réduit, voire même parfois une gratuité pour les enfants
(accompagnés des parents) sur les sites ou attractions à visiter.
 Femme seule : L’Irlande n’est pas un pays dangereux, mais, comme



partout, il faut savoir rester vigilante surtout le soir, car l’alcool étant
tout de même très présent dans les mœurs, il arrive que les choses
puissent dégénérer.

Téléphone
 Indicatif téléphonique : + 353 ou + 44.
 Téléphoner de France en République d'Irlande : 00 + 353 +
indicatif régional sans le zéro + les chiffres du numéro local.
 Téléphoner de France en Irlande du Nord : 00 + 44 + indicatif
régional sans le zéro + les chiffres du numéro local.
 Téléphoner à l’intérieur de la République d’Irlande : indicatif
régional avec zéro + les chiffres du numéro local.
 Téléphoner à l’intérieur de l’Irlande du Nord : 028 + les chiffres du
numéro local.
 Téléphoner de République d’Irlande en France : 00 + 33 +
indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local.
 Téléphoner d’Irlande du Nord en France : 00 + 33 + indicatif
régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local.



Galerie photos

© dleeming69 - Shutterstock.com



ACHILL ISLAND - Paysage verdoyant de l’île Achill.
© MOF



ARMAGH - La Parc Lugan, Armagh.
© Nagalski



DUBLIN - Graffiti sur les murs de Dublin.
© Fáilte Ireland



Arts et culture - L'ancienne bibliothèque de Dublin.
© clu



DUBLIN - Street art à Dublin.
© Maxime DRAY



BALLINTOY - Le village de Ballintoy.
© KevinAlexanderGeorge



BALLINTOY - White Rocks Beach, près de Portrush.
© RelaxFoto.de

BALLYCASTLE - Les falaises de Ballycastle.
© Krzysztof Nahlik



BALLYCASTLE - Paysage de Ballycastle.
© SteveAllenPhoto



BALLYCASTLE - La côte de Ballycastle.
© Krzysztof Nahlik



BALLYCASTLE - Le port de Ballycastle.
© Juliette MANTELET



© dvlcom – Shutterstock.com



BALLYVAUGHAN - BALLYVAUGHAN
© Lisandro Luis Trarbach – Shutterstock.com



© Corey Macri – Shutterstock.com



BANK OF IRELAND - Bank of Ireland à College Green, Dublin.
© Céline ROUZIER



© dleeming69 - Shutterstock.com



BELFAST - Belfast-Skyline.
© Visit Belfast



BELFAST - Belfast de nuit.
© Visit Belfast



BELFAST - Le long de la rivière Lagan.
© Sime



BELFAST - Serre de Belfast.
© Benkrut



BELFAST - BELFAST
© Courtesy of Tourism NI



BELFAST - Fresques murales de Belfast.
© Céline ROUZIER

BELFAST - Peintures murales sur Northumberland Street,
Belfast.



© Céline ROUZIER

BELFAST - Peintures murales sur Northumberland Street
© Muriel PARENT



BELFAST - La fontaine commémorative Jaffe, Belfast.
© Leonid Andronov – iStockphoto.com



BELFAST - Les Belfast Entries.
© Juliette MANTELET



BELFAST - Le quartier du Titanic.
© Juliette MANTELET



BELFAST - Le Titanic Belfast et les célèbres grues jaunes de
Harland and Wollff.
© Juliette MANTELET



BELFAST - Les Belfast Entries.
© Juliette MANTELET



BELFAST - Commercial Court.
© Juliette MANTELET



BELFAST CASTLE - Le château de Belfast.
© jose1983



BELFAST CASTLE - Le château de Belfast.
© Feverstockphoto



BELFAST CASTLE - Chateau de Belfast.
© Chris Hill / GO Travel / GraphicObsession



Bienvenue en Irlande ! - Quartier de Temple Bar.
© Elisa Vallon



LETTERFRACK - Connemara national park.
© grafxart – Shutterstock.com



© M.V. Photography – Shutterstock.com



© Muriel PARENT



© Kelleher Photography – Shutterstock.com



BLARNEY CASTLE - Château de Blarney
© Stéphan SZEREMETA



BLARNEY CASTLE - Château de Blarney
© Stéphan SZEREMETA



© Kit Leong – Shutterstock.com



CAHIR CASTLE - Cahir Castle, l'un des plus grands châteaux
d'Irlande.
© Muriel PARENT



CARRICK-A-REDE ROPE BRIDGE - Carrick-a-rede Rope Bridge.
© Lauz83



CARRICK-A-REDE ROPE BRIDGE - Carrick-a-rede Rope Bridge.
© jentakespictures



CARRICK-A-REDE ROPE BRIDGE - Carrick-a-rede Rope Bridge.
© nigelcarse



© Bartkowski – stock.adobe.com



CASHEL - Holy Cross Abbey
© Author's Image



CASHEL - Boulladuff, devanture d'un magasin
© Author's Image



CASHEL - Holy Cross Abbey
© Author's Image



© Martin Dunlea – Shutterstock.com

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Christ Church



© Author's Image

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Christchurch Cathedral est le
plus ancien édifice de pierre de la capitale.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



CITY HALL - City Hall.
© Courtesy of Tourism NI



CITY HALL - City Hall, Belfast.
© Courtesy of Tourism NI



CITY HALL - Hôtel de ville de belfast.
© richardwatson – iStockphoto.com



CLIFDEN - Paysages à couper le souffle de Sky Road.
© S_Hoss



CLIFFS OF MOHER - Falaises de Moher.
© mbbirdy



CLIFFS OF MOHER - Cliffs of Moher.
© NoraDoa – stock.adobe.com



Climat - Bloc Meteo irlande



CLONMACNOISE - Clonmacnoise
© Author's Image



CLONMACNOISE - Clonmacnoise
© Author's Image



CLONMACNOISE - Clonmacnoise
© Author's Image



CONNEMARA NATIONAL PARK - Le paysage typique du
Connemara.
© Hugo Hambursin



CORK - Blackrock Castle, Cork.
© Stephen Long / Shutterstock.com



CORK - Cathédrale de Cork.
© PloPh



© D. Ribeiro – Shutterstock.com



© BOULENGER Xavier – Shutterstock.com



© Andrei Nekrassov – Shutterstock.com



© Kwiatek7 - shutterstock.com



CUSTOM HOUSE - The Custom House, imaginé par James
Gandon.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



CUSTOM HOUSE - Custom House
© Stéphan SZEREMETA



DÉCOUVERTE - Connemara national park.
© LOUIS-MICHEL DESERT – Shutterstock.com



CLIFFS OF MOHER - Cliffs of Moher.
© sandis sveicers – Shutterstock.com



DERRNANE NATIONAL HISTORIC PARK - DERRNANE
NATIONAL HISTORIC PARK
© AMB – Shutterstock.com



DERRY - Les remparts et les vieux canons.
© Juliette MANTELET



DERRY - DERRY
© Juliette MANTELET



DERRY - Vue sur Derry.
© Juliette MANTELET



DERRY - Le petit port de Derry.
© Juliette MANTELET



© Milosz Maslanka – Shutterstock.com



DINGLE - Dingle, charmante petite ville au bord de l'Atlantique.
© Muriel PARENT



DINGLE - La péninsule de Dingle.
© Muriel PARENT



DINGLE - La péninsule de Dingle au sud-ouest de l'Irlande.
© Muriel PARENT



DINGLE - La péninsule de Dingle et ses habitations isolées.
© Muriel PARENT



DINGLE - Dans les rues de Dingle
© H.Fougère – Iconotec



DOOLIN - Doolin, parcours panoramique
© Author's Image



DOWNPATRICK - Saint Patrick's Festival, Downpatrick.
© Courtesy of Tourism NI



DOWNPATRICK - Saint Patrick festival, Downpatrick.
© Courtesy of Tourism NI



DROGHEDA - St Laurence's Gate.
© Spectrumblue – Fotolia



DRUMCLIFF - Croix celtique datant du Xie
© Alamer – Iconotec



Dublin - Balade le long de la Liffey, Dublin.
© Céline ROUZIER



Dublin - Devant Christ Church Cathedral.
© Maxime DRAY



Dublin - Dublin en hiver.
© Maxime DRAY



Dublin - Fleuve la Liffey, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Le Grand Central sur O'Connell Street, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Le Pub Temple Bar, le plus célèbre de Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Quartier de Temple Bar à Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Molly Malone de retour sur Grafton Street, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Quartier de Temple bar, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Trinity College, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - murs colorés derrière Dublin Castle.
© Elisa Vallon



Dublin - Rues animées de Dublin.
© Elisa Vallon



Dublin - Les quais de Dublin.
© Elisa Vallon



Dublin - Dans les rues de Dublin.
© Elisa Vallon



Dublin - Street art, Dublin.
© Elisa Vallon



Dublin - O'Connell Bridge.
© spectrumblue / Adobe Stock



Dublin - Echopes dans le quatier de Temple Bar, Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Dublin.
© Maxime DRAY



Dublin - Cathédrale Christchurch de Dublin.
© Pavel Losevsky



Dublin - Fin de journée sur le Grand Canal de Dublin.
© Clara Hooper



DUBLIN CASTLE - Une des entrées de Dublin Castle.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



DUNGARVAN - DUNGARVAN
© Paul Briden – Shutterstock.com



ENGLISH MARKET - Marché central
© Stéphan SZEREMETA



ENNIS - ENNIS
© shutterupeire – Shutterstpck.com



© Lukasz Pajor – Shutterstock.com



FANAD HEAD - Le phare de Fanad Head.
© Jacek_kadaj – iStockphoto



DUBLIN - La Saint Patrick dans les rues de Dublin.
© Kulicki – iStockphoto



DUBLIN - Festivités de la Saint-Patrick à Dublin.
© EML – Shutterstock.com



GALWAY - Monastère de Ross Errily dans le comté de Galway.
© Fáilte Ireland



GALWAY - Devanture de Pub
© Alamer – Iconotec



GALWAY - Pub
© Author's Image



GAP OF DUNLOE - GAP OF DUNLOE
© Lyd Photography – Shutterstock.com



© Johannes Rigg – Shutterstock.com



GENERAL POST OFFICE – GPO WITNESS HISTORY - General
Post Office.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



GENERAL POST OFFICE – GPO WITNESS HISTORY - Poste
centrale sur O'Connell Street
© Stéphan SZEREMETA



GLENDALOUGH - Glendalough, tour du solstice d'été
© H.Fougère – Iconotec



GLENDALOUGH - Glendalough.
© anderman33 - iStockphoto.com



GLENDALOUGH - Glendalough.
© mammuth



GLENGARRIFF - Bantry Bay
© Author's Image



© Algirdas Gelazius – Shutterstock.com



© dvlcom – Shutterstock.com



GORT - Abbaye de Clare
© H.Fougère – Iconotec



Grafton Street et le Dublin branché - Statue en bronze de Molly
Malone dans Grafton Street.
© sjeacle – Shutterstock.com



GREYABBEY - Greyabbey.
© PHB.cz – Fotolia



GUINNESS STOREHOUSE - La fameuse brasserie Guinness de St
James Gate,
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



GUINNESS STOREHOUSE - La Guinness doit se servir lentement
pour dévoiler toute sa saveur.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



HA’PENNY BRIDGE - Ha'penny Bridge, au-dessus de la Liffey
© Céline ROUZIER



HA’PENNY BRIDGE - Half penny bridge
© Stéphan SZEREMETA



HA’PENNY BRIDGE - Half penny bridge
© Stéphan SZEREMETA



HILL OF TARA - Hill of Tara
© Author's Image



Histoire - Les huttes de Skellig Michael.
© NickJKelly – iStockphoto.com



Histoire - GRANGE STONE CIRCLE
© Remizov – Shutterstock.com



NEWGRANGE - Drogheda, Boyne Valley, motifs sculptés sur un
monolithe de Newgrange
© Author's Image



© yykkaa – Shutterstock.com



© Gabriela Insuratelu – Shutterstock.com



© Bob Hilscher – shutterstock.com



© Bob Hilscher – shutterstock.com



JAMESON DISTILLERY - L'ancienne distillerie Jameson à Dublin,
réhabilitée en musée.
© Muriel PARENT



JAMESON DISTILLERY - Jameson Distillery, au cœur de la
capitale irlandaise.
© Muriel PARENT



© drserg – Shutterstock.com



KENMARE - KENMARE
© gabriel1 - Shutterstpck.com



KILKEE - Littoral de Kilkee.
© Missing35mm – iStockphoto



KILKENNY CASTLE - Château de Kilkenny.
© jeannettealeacia



KILKENNY CASTLE - Château de Kilkenny.
© pixs : sell



KILLYBEGS - Péninsule de Muckross Head, dans le comté de
Donegal près de Killybegs.
© Muriel PARENT



© NOOR RADYA BINTI MD RADZI – Shutterstock.com



KILMORE QUAY - KILMORE QUAY
© Maria_Janus – Shutterstock.com



© Patryk Kosmider – Shutterstock.com



KINSALE - Côte bucolique de Kinsale, dans le comté de Cork.
© Rainbow79



KINSALE - Vue général de Kinsale
© H.Fougère – Iconotec



© nevio – Shutterstock.com



La Chaussée du Géant (The Giant's Causeway) - Giant's
Causeway.
© kanuman – stock.adobe.com



Le drapeau du pays - Drapeau irlande



LEENANE - LEENANE
© David Steele – Shutterstock.com

Les plus de l'Irlande - Dublin Castle.
© ajfan25 / Adobe Stock



DUBLIN - La ville de Dublin.
© jon_chica / Adobe Stock



Les plus de l'Irlande - DUNGUAIRE CASTLE
© PhotoFires – Shutterstock.com



L'irish breakfast - Petit-déjeuner irlandais.
© Bartosz Luczak – iStockphoto.com



CASHEL - Holy Cross Abbey
© Author's Image



CORK - Cork.
© Tamsindove – iStockphoto



L'Irlande en bref - Trinity Collège.
© Sigh – stock.adobe.com



L'Irlande en bref - CLIFFS OF MOHER
© Kwiatek7 - Shutterstock.com



LISMORE - LISMORE
© Fabian Junge – Shutterstock.com



© Paul Briden – Shutterstock.com



LOOP HEAD - La côte à Loop Head offre des promenades
mémorables.
© Muriel PARENT



LOOP HEAD - Panorama de Loop Head.
© Muriel PARENT



LOUGH CORRIB - LOUGH CORRIB
© Lisandro Luis Trarbach – Shutterstock.com



MERRION SQUARE PARK - Statue d'Oscar Wilde, réalisée par
Danny Osbourne, au Merrion Square Park.
© M Reel – Shutterstock.com



NATIONAL GALLERY OF IRELAND - National Gallery of Ireland.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



© McCarthy's PhotoWorks – Shutterstock.com



© trabantos – Shutterstock.com



© BOULENGER Xavier – shutterstock.com



NEWCASTLE - Sentier sur Slieve Donard.
© nigelcarse



NEWCASTLE - Le sommet Hen dans les montagnes Mourne.
© capri92x



NEWCASTLE - Slieve Donard.
© capri92x



NEWGRANGE - Newgrange, vallée de la Boyne, Drogheda
© Author's Image



NEWGRANGE - Boyne Valley, Newgrange
© Author's Image



© Nicola Pulham – Shutterstock.com



NEWTOWNARDS - Scrabo Tower, Newtownards.
© edd1979



DINGLE - Façades colorées sur le port de Dingle.
© Muriel PARENT



BELFAST - Vue aérienne de l'hôtel de ville de Belfast.
© richardwatson



Population - Cathédrale Saint-Canice de Kilkenny.
© Fabian Junge – Shutterstock.com



Produits et spécialités - Irish stew.
© Slawomir Fajer – Shutterstock.com



Quartier georgien - Quartier georgien.
© Elisa Vallon



Quartier georgien - Quartier georgien de Dublin.
© Elisa Vallon



Quartier georgien - Portes colorées dans le quartier georgien de
Dublin.
© Elisa Vallon



QUEEN’S UNIVERSITY - Queen's University.
© Krzysztof Nahlik



QUEEN’S UNIVERSITY - Façade de l'université Queen’s, Belfast.
© haoliang – iStockphoto.com



RATHLIN ISLAND - La baie de Portballintrae.
© tina7si – Fotolia



RATHLIN ISLAND - Balade à vélo sur Rathlin Island.
© Courtesy of Tourism NI



ROCK OF CASHEL - Le Rock of Cashel dominant la plaine du
Tipperary.
© Muriel PARENT



ROCK OF CASHEL - Rock of Cashel, ancienne résidence des rois
de Munster.
© Muriel PARENT



ROCK OF CASHEL - Rocher de Cashel
© Author's Image



ROUNDSTONE - ROUNDSTONE
© A G Baxter – Shutterstock.com



SAINT PATRICK’S CATHEDRAL - Jonathan Swift fut le doyen de
Saint Patrick's Cathedral pendant 28 années.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



SAINT PATRICK’S CATHEDRAL - La Saint Patrick's Cathedral.
© Lawrence BANAHAN – Author's Image



SAINT PATRICK’S CATHEDRAL - Cathédrale Saint Patrick
© Stéphan SZEREMETA



SKY ROAD - Sky Road
© Author's Image



SLEA HEAD - A la pointe de la péninsule de Dingle, vue sur les
îles Blasket.
© Muriel PARENT



SLEA HEAD - La route de Slea Head offre la vue d'un paysage
insulaire.
© Muriel PARENT



SLIGO - Château de Mullaghmore
© Alamer – Iconotec



© Matteo Provendola – Shutterstock.com



PORTRUSH - Surfer sur Whiterocks Beach.
© Courtesy of Tourism NI



© Peter O'Toole – Shutterstock.com



© Madrugada Verde – Shutterstock.com



ST PATRICK’S CATHEDRAL (CHURCH OF IRELAND) - La
cathédrale de Saint-Patrick, Armagh.
© Nagalski



KILLARNEY - Les paisibles moutons du comté de Kerry.
© Captblack76 - Shutterstock.com



NEWCASTLE - Les montagnes Mourne.
© mtnmichelle



CLIFFS OF MOHER - Promenade au sommet des
impressionnantes Cliffs of Moher.
© Lisandro Luis Trarbach



Temple Bar - Quartier de Temple Bar.
© Elisa Vallon



Temple Bar - Dans le quartier de Temple Bar
© Stéphan SZEREMETA



Temple Bar - Pub dans le quartier de Temple Bar
© Stéphan SZEREMETA



Temple Bar - Le quartier de Temple Bar est très animé en soirée
© Stéphan SZEREMETA



TITANIC BELFAST - Vue sur la ville de Belfast et le Titanic
Belfast.
© Visit Belfast



TITANIC BELFAST - Titanic Belfast.
© Visit Belfast



TITANIC BELFAST - Belfast et son titanic.
© JAMES O_'NEILL



TITANIC BELFAST - Le musée Titanic Belfast.
© Dhanoo Surasarang – Shutterstock.com



TITANIC BELFAST - Le musée Titanic Belfast.
© MACH Photos – Shutterstock.com



TRIM CASTLE - Trim Castle.
© Sigh – Fotolia



TRIM CASTLE - Trim, château
© Author's Image



TRINITY COLLEGE - Buste de Francis Bacon, Old Library (Trinity
College à Dublin).
© Céline ROUZIER



TRINITY COLLEGE - Livres de la bibliothèque de Trinity College
de Dublin.
© Maxime DRAY



TRINITY COLLEGE - Les touristes se mélangent aux étudiants,
Trinity College.
© Elisa Vallon



TRINITY COLLEGE - Sculpture de Trinity College.
© Elisa Vallon



© Luis Santos – Shutterstock.com



UPPER LOUGH ERNE - Crom Estate
© Northern Ireland Tourist Board

VALENTIA ISLAND - Côte de Valentia Island
© H.Fougère – Iconotec



KINSALE - Les rues colorées de Kinsale.
© Canoly – iStockphoto



VISITE - Rock of Cashel.
© Thomas Bresenhuber – Shutterstock.com



WATERFORD - Waterford Harvest Festival.
© LUKE_MYERS



WESTPORT - Wesport, Croagh Patrick
© Author's Image



WEXFORD - WEXFORD
© Fulcanelli – Shutterstock.com
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BELFAST - Belfast





COMTÉ DE KERRY - Comté de Kerry



COMTÉ DE KILKENNY - Comté de Kilkenny



COMTÉ DE MAYO - Comté de Mayo



COMTÉ DE WATERFORD - Comté de Waterford



COMTÉ DE WEXFORD - Le Sud-Est



Dublin - Quartiers de Dublin



LE CONNEMARA - Le Connemara



Leinster - Leinster



Le Nord-Ouest - Le Nord-Ouest



L'Irlande du Nord - Irlande du Nord



L'Ouest - L'Ouest



WEXFORD - Comté de Wexford
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